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Par Jeanne Vernay

Haute tension
Coucou, me revoilà. Vive l’an neuf 2019 ! Je vous présente tous 
mes vœux et vous souhaite en priorité une bonne santé. Et de 
la bonne santé il en faut, car nombreuses sont les mutuelles 
à avoir augmenté leurs tarifs. Jugez-en… J’ai eu la désagréable 
surprise de recevoir des nouvelles de la mienne qui – ma-
zette – me coûte plus de 11% de plus que l’an dernier. Boum, 
badaboum, ça m’a collé une migraine carabinée et fait grimper 
ma tension. Pour me remettre de mes émotions, je me suis 
jeté sur trois paquets de biscuits de la Mère Poulard. Du coup, 
c’est mon taux de sucre qui a flambé, entraînant par ricochet 
un come back du cholestérol. Tudieu, c’est pas ça qui va entraî-
ner une baisse des dépenses de santé…  

 
La ville à la rescousse 
des chalets 
D’autres sont ressortis des Fêtes de fin d’année 
avec une sale mine et un tonus en berne. Le Père 
Noël ayant fricoté avec les Gilets Jaunes d’un 
peu trop près, les chalets en bois de Dijon – 
mais de toutes les autres villes de France 
et de Navarre sont dans le même cas de 
figure – ont vu chuter leur chiffre d’af-
faires de façon significative. La Ville de 
Dijon n’a pas été insensible à la situa-
tion actuellement précaire de ces 
commerçants non sédentaires ; et 
elle a baissé de 600 à 1 000€ la 
location de leurs emplacements, 
qu’il s’agisse de la Place Darcy, de 
ceux des places de la République 
ou de la Libération. En voilà, un 
geste élégant ! Espérons que 
tous s’en souviendront et re-
viendront pour le Noël pro-
chain à Dijon. 

 
Le choc  
du choc
En revanche, on le tient quand 
même notre petit coup de beau 
fixe : il se niche aux rayons choco-
lats/papillottes et amuse-gueule typés 
Noël : tout est à moins de 50 %. Profi-
tons-en au maximum ! Il y a urgence, ne 
serait-ce parce que le chocolat, c’est bon 
pour le moral. Et par les temps qui courent, 
on a bien besoin de dope ! Avouez d’ailleurs 
que c’est autrement plus salutaire pour les neu-
rotransmetteurs de nos cerveaux que le cannabis, 
dont toute une littérature qui se dit progressive, vou-
drait nous croire qu’il nous veut du bien. A méditer, le 
temps de croquer deux ou trois escargots de Bourgogne en 
chocolat noir.

 

Un peu de hauteur...
Le sujet en vogue aux repas de fin d’année  - à haut-risque, 
d’ailleurs – fut les Gilets Jaunes. La belle-mère était pour, donc 
le beau-père était contre… En prenant un peu de hauteur de 
pensée devant cet échange de scuds conjugaux à Noël, je me 
disais que cette colère spontanée à première vue - manipulée 
aussi, sans doute - a révélé tout un pan d’une France en marche 
vers une « a- socialisation »  problématique.  Augmenter de 100 
€ la prime d’activité,  donner telle ou telle alloc ici ou là ne 
constituent que des placebos au regard d’un travail manuel in-
justement mal rémunéré depuis des lustres. Les conseillers et 
les haut-fonctionnaires qui satellisent nos sphères dirigeantes, 
fort grassement payés, se rendent-ils compte combien un Smic 

à moins de 1 200€ net, c’est un manque de reconnaissance bles-
sant pour les travailleurs ? Travailleurs que notre sémantique 
bondieusarde et hypocrite  n’ose plus appeler « ouvriers », sans 
leur reconnaître pour autant l’importance qu’ils jouent dans 
notre économie.  

Beau tir aux voeux
Certes j’adore Mbappé et je trouve craquant Cristiano Ro-
naldo. N’empêche que je leur préfère la série des footballeurs 
de Nicolas de Staël dont le Musée des Beaux-Arts  possède 
quelques originaux. Voilà pourquoi je dis « bravo » devant 
l’initiative prise par le Maire de Dijon qui, par le biais d’af-
fiches dans les abribus et ailleurs, nous présentent 
ses vœux sur fond de 
l ’une d e 

ces œuvres de Nicolas de Staël inspirée de matchs disputés en 
nocturne dans les années 50. Joli clin d’œil à ce sport qui est 
bien le grand dénominateur commun…  

Galette ronde  
comme un ballon 
Drôle et insolite galette des Rois 2019 créée par Emmanuel 
Ryon, champion du monde de pâtisserie, et que diffuse la bou-
tique Macarons Folie au 2 rue Piron, à Dijon ! Attention ! Si 

vous y trouvez une fève rouge, vous gagnerez une rencontre à 
Paris avec l’un des rois du foot, Emmanuel Petit, champion du 
monde 98 ! Wouah ! Cerise sur le ballon ou la galette – allez 
savoir – les 11 gagnants se verront offrir une médaille FIFA 
en argent de la dernière Coupe du monde de football. Et si 
vous débusquez la fève rouge de la couche de frangipane, à 
vous de prendre contact par e-mail à : lesdeuxchampions@
macaronsde folie.dijon  

Tranche de vie 
Chouette ! Les vieilles farines font un carton dans de nom-
breuses boulangeries du centre-ville, qu’il s’agisse de Monoprix, 
de la Vie Saine, ou des boutiques de la rue Bannelier ou autour 
des Halles, ou encore du quartier des Antiquaires. Toutes pro-
posent des pains complets d’épeautre ainsi que des boules de 
farine Kanut absolument délicieuses. Cette dernière farine est 

originaire de Mésopotamie et remonte à plus de 5000 ans. 
Elle est considérée comme l'ancêtre du blé mais ,contrai-

rement à celui-ci, cette céréale n'a jamais subi de mo-
dification génétique. Sa culture avait périclité faute 

de rendement, mais au milieu du XXe siècle, 
quelques grains furent ramenés dans le Mon-

tana (USA) ainsi qu’au Canada. Sa  culture 
biologique donne des rendements limités ; 

ce qui rend le pain  Kamut un rien plus 
cher. Ses gros grains longs et bosse-
lés donnent une farine jaune au goût 
de beurre noisette. Un régal… 

 
Mon beau 
musée  
en mai 
Tristesse passagère car le re-
nouveau est prévu au prin-
temps… En attendant plus 
question pour l’instant d’aller 
faire mon petit tour quasi men-
suel au Musée des Beaux-Arts, 
dont les travaux de rénovation 

sont entrés dans la dernière ligne 
droite. Tout donne à penser que ce 

sera l’un des événements majeurs, 
tant sur le plan culturel qu’écono-

mique. Car il possède des collections 
qui le placent juste derrière le Louvre.  

Nul doute qu’il sera un atout majeur 
dans le développement du tourisme fran-

çais et international. Ses Primitifs, ses œuvres 
des 18e, 19e et la collection d’art contemporain 

constituée par les Grandville sont remarquables.

 
De Gaulle toujours là

En ces périodes troublées, voilà une conférence qui tombe à 
pic. Le général de Gaulle qui, on le sait, avait « une certaine 
idée de la France » sera au centre d’une conférence donnée 
par François Kersaudy, écrivain et historien, le 7 février 2019, 
à 18 h 30, à l’Amphithéâtre de Sciences Po, 14 avenue Victor 
hugo, à Dijon (L5 Divia – arrêt Spuller). François Kersaudy est 
un grand connaisseur de la vie et de l’action du général de 
Gaulle auquel il a consacré plusieurs de ses ouvrages. C’est 
donc un spécialiste de premier plan qui parlera de ce « phé-
nomène du XXe siècle ».

Inscription obligatoire auprès de Mme Calba (03 80 67 72 25) 
ou M. Brochot (03 80 38 32 85).

D ans la mesure, 
cher lecteur, 
où je ne t'ap-
pellerai jamais 
« cher élec-
teur », je te 

présente mon programme en 
te promettant de garder le cap 
pour ne pas l'appliquer. 
1. Supprimer toute taxe sur les 
carburants pour les députés 
afin que certains d'entre eux 
puissent rencontrer plus fac-
ilement leurs électeurs et 
découvrent émerveillés le 
montant du SMIC.
2. Obliger les constructeurs de 
véhicules électriques à équi-
per les berlines du futur d'un 
groupe électrogène afin de les 
rendre autonomes, sinon ça 
n'aurait ni queue, Nissan. 
3. Revendre les gilets jaunes 
de décembre 2018 au prix des 
maillots du PSG ou de ceux 

de l'équipe de France à deux 
étoiles au profit des restos du 
cœur. 
4. Demander à Franck Dubosc, 
aux enfoirés (sans majuscule) 
et à Florent Pagny, le bel hidal-
go, de la fermer jusqu'à nouvel 
ordre. 
5. Installer d'énormes projec-
teurs au-dessus des panneaux 
photovoltaïques afin de profit-
er de la tarification nocturne 
de l'électricité pour produire 
de l'énergie propre à prix 
cassés. 
6. Revoir la Constitution pour 
transformer la France en prin-
cipauté afin que les riches vi-
ennent cacher leur argent chez 
les pauvres : après tout Albert 
Macron, ça sonne aussi bien 
que Grace Le Pen. Prévenir 
Météo France dans la foulée 
d'un risque de ruissellement. 
7. Annoncer comme change-

ment majeur la suppression de 
l'heure d'hiver en heure d'été 
et recommencer six mois 
après en disant exactement 
le contraire sans oublier d'ap-
pliquer la formule à tous les 
programmes de tous les can-
didats aux élections. 
8. Étendre l'interdiction de la 
fessée à tous les couples co-
quins afin de venir à bout de la 
violence faite aux femmes. 
9. Salarier toutes les travail-
leuses et tous les travailleurs 
de France chez Amazon afin 
qu'ils bénéficient de l'exoné-
ration fiscale de leur futur pa-
tron. 
10. Et surtout ne pas laisser 
passer un jour sans mentir au 
moins une fois, une toute pe-
tite fois.
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RCS Paris n° 794 137 737
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En voir de toutes les couleurs
Aille-aille, j’ai commis un péché mortel énoooorme ! Lundi dernier, où une fois encore 
je n’avais pas envie de cuisiner,  je me suis fait deux œufs à la coque. Certes achetés 
en circuit court au marché, mais tout de même… Bref, j’avais totalement oublié que 
nous étions « lundi vert », jour où il est formellement interdit de manger un aliment 
d’origine animale – comme l’ont décrété les rois et reines du spectacle bien-pensant et 
les leaders d’opinion gauchos/écolos/bondieusards. Lesquels d’ailleurs bourrés de fric 
n’hésitent pas à prendre l’avion pour aller à Trifouillis-les-Oies afin de passer un week-
end dans leur demeure doté de toilettes sèches. 
Sur la trajectoire de ces prêchiprêchas d’un 2019 qui semble déjà contenir tous les 
bêlements de la pensée décadente, moi, je préconise un « mardi rose » : qu’on soit un 
homme ou un trans, ou encore une femme, tous en string fuchsia. 
Pour compenser, le mercredi sera « blanc », je le veux, je l’exige. Ce jour virginal sera dé-
dié bien entendu à l’abstinence sexuelle. La peine de mort sera rétablie pour quiconque 
commettra ce péché capital et capiteux… 
Jeudi ? Oui, je lance le « jeudi bleu/violet » obligatoire pour tous les faux intellos ou 
chercheurs de poux dans la tête : ils devront se cogner enfin aux (très) dures réalités 
de la vie. 
Vendredi sera nécessairement « marron » : ce jour-là, jadis consacré aux  ardeurs de 
Venus chez les Romains, nous serons soumis à la corvée de tirer marrons et châtaignes 
du feu avec la précision de la patte d’un chat. 
Quant au samedi, là je vous vois venir : vous allez me souffler « Samedi Jaune ». Que 
nenni ! Ce serait trop facile d’enfiler un tel gilet de détresse. Ou alors, pas question ce 
jour-là de casser des œufs sur le casque des CRS. D’ailleurs, dans les cuisines de France 
et de Navarre, l’omelette aux lards comme aux épinards sera prohibée par solidarité 
avec nos forces de l’ordre. 
Dimanche, je le veux, je l’exige sera « mandarine », car, de l’avis des neurologues émé-
rites, c’est la couleur la plus apaisante du monde. On en a bien besoin dans cet univers 
où les diktats pleuvent sur notre dos, où les injonctions  subliminales se glissent dans 
notre inconscient. 
Enfin, que le prochain « Lundi Vert » sans viande m’absolve : « Agnus Dei, qui tollis pec-
cata mundi, miserere nobis.»

Marie-France Poirier

COUP DE GUEULE
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de

Certes ce n’est qu’un match nul mais, eu égard aux 
tristes résultats précédents à domicile (que d’aucuns 
n’ont pas manqué de qualifier de véritables héca-
tombes), ce premier point pris au stade Gaston-Gé-
rard par les joueurs du DFCO face à Montpellier 
sous la nouvelle ère d’Antoine Kombouaré mérite 

bien un encouragement de notre part. Car, tous les connaisseurs du 
ballon rond vous le diront, une équipe a beaucoup plus de chance de 
se maintenir si elle fait de son stade un territoire imprenable. Nous 
attendrons la première victoire pour mettre au dessus du DFCO un 
soleil mais il semble sortir de la grisaille !

Nouvel envol pour l’aérodrome de Darois, l’un des 
plus dynamiques du Grand Est, tant au niveau de 
ses onze PME de l’aéronautique qu’au regard de 
ses 35 000 mouvements par an. François Sauvadet, 
président du conseil départemental de Côte-d’Or, 
a décidé de débloquer une subvention destinée 
à accompagner la réfection complète de la piste 
(pour un coût total estimé à 445 000 €).

L’époque est aux financements participatifs. 
Pour preuve, Thierry Kniebihler vient de se voir 
doter de 14 784 €, par ce biais sur Ulule, afin 
d’ouvrir une micro-brasserie familiale à Pont-
de-Pany, dans la vallée de l’Ouche. Ulule étant, 
rappelons-le, une fabrique de projets destinée 
à accompagner les créateurs aux 4 coins du 
monde… Appelée la Kanopée, cette brasserie ouvrira ses portes le 26 
janvier prochain et proposera des bières brassées à partir d’ingrédients 
naturels. A découvrir… mais à consommer avec modération !

Triste fin de parcours pour cette as-
sociation de réinsertion. « Victime de 
problèmes de gouvernance de la part 
de son ancienne Direction » – selon 
ses termes – l’association Ressources a 
été mise en liquidation judiciaire après 
s’être vu retirer son agrément par la Direccte. Lourde conséquence : 
le licenciement de cinq salariés. Durant la première quinzaine de jan-
vier pour trois d’entre eux, fin janvier ou durant la première quinzaine 
de février pour les deux représentants du personnel.

EMBRAYAGE LA RÉVISION 

FORFAITS ENTRETIEN

FREINAGE

PNEUS ÉTÉ-HIVER

AMORTISSEURS
PIÈCES DE DIRECTION

COURROIE  
DE DISTRIBUTION

BATTERIE

REFROIDISSEMENT

ÉCHAPPEMENT
DÉMARREURS ATTELAGE

VÉHICULE DE 
COURTOISIE GRATUIT*

TOUT L’ENTRETIEN AUTO À DIJON CHENÔVE
POUR TOUT TYPE DE VÉHICULES :  

Véhicules légers, Véhicules utilitaires  
jusqu’à 5t, 4x4, Camping-car, etc.

141 avenue Roland Carraz - Tél. 03 80 50 03 77
* Voir détails et conditions dans le centre.
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François Rebsamen :  
« Notre feuille de route, ce 
n'est pas le découragement, 
c'est l'action »

Le MEDEF a osé  
en ce début 2019

Un temple de la bière à 
Chevigny-Saint-Sauveur

Sculpture : Michel 
Couqueberg parmi les grands

François Sauvadet :  
« Accompagner 100 %
des Côte-d'oriens sur 100 % 
des territoires »

François-André Allaert :  
« Il faut oser vendre Dijon ! »

pages 10 et 11 page 16 page 28

page 8 page 12 page 17

DES CADEAUX TOUTE L'ANNÉE ?
Oui ! Avec les Comptoirs Thé Café à Dijon

LES COMPTOIRS THÉ CAFÉ 
7, rue des Godrans à Dijon (Centre-ville)

 (A 50 mètres de la Station Tram Godrans)

OFFRE  

AUX PARTICULIERS

Le 11e sachet vrac

Thé, Café, Infusion

est OFFERT*

Café : 5 Kg = le 6e OFFERT
Thé : 1 Kg = + 200g OFFERT

OFFRE  
AUX PROFESSIONELS

OFFRE  
1 AN DE CAFÉ OFFERT**

POUR  L'ACHAT D'UN 
BROYEUR À CAFÉ

**250g/mois pendant 12 mois

*Compte personnel sur 18 mois

C’est le nombre de visiteurs escompté et annoncé par le maire de Dijon, François Re-
bsamen, pour le musée des Beaux-Arts métamorphosé qui ouvrira ses portes, dans sa 
version intégrale, le 17 mai prochain. Une date d’ores et déjà inscrite noir sur blanc par 
tous les amoureux de l’art ainsi que tous les inconditionnels du patrimoine bourguignon 
mais pas seulement… « La barre est haute, mais il faut avoir de l’ambition, c’est la mienne 
! », a, notamment, glissé le premier magistrat dijonnais, lors de ses vœux au Zénith, qui 
aura fait du musée des Beaux-Arts l’un de ses plus grands chantiers. Celui-ci aura, en effet, 
duré plus de 15 ans…

Restons sur le musée des Beaux-
Arts de Dijon qui le mérite bien. 
Cet écrin de la culture est, rap-
pelons-le, le seul musée français 
avec, excusez du peu, le Louvre 
à Paris, à être installé dans un 
palais urbain historique, le cé-
lèbre palais des Ducs de Bour-
gogne. Et il est aussi l’un des 
plus riches de France par ses 
collections !

Après la culture, le sport… Lors de cette 
cérémonie des vœux, François Rebsamen 
n’a pas manqué de rappeler les chiffres du 
monde sportif sur le territoire métropolitain : « 
60 000 adhérents, 620 équipements sportifs, 530 
associations, 195 sportifs pro ou de haut niveau, 100 
disciplines pratiquées ». Et ce, au moment d’annoncer 
comme grand événement de l’année 2019 la réouverture 
de la piscine du Carrousel à l’automne prochain…

Inaugurée lundi 14 janvier à Di-
jon, la nouvelle Ecole des hautes 
études en apiculture d’Arnaud 
Montebourg a accueilli ses 12 

premiers stagiaires, des personnes 
originaires de toute la France en re-

conversion professionnelle ou sans 
emploi. Installée au sein de la Maison 

régionale de l’innovation, cette EHEA 
a pour objectif de « former des entre-

preneurs apiculteurs capables de pro-
duire avec des cheptels de grande taille ». 

Ainsi que de contribuer au repeuplement des 
abeilles. Une manière aussi pour Dijon de deve-

nir l’une des capitales des abeilles !

La Maison du projet de la Cité internationale de la Gastronomie 
et du Vin, qui a vu le jour dans l'ancienne chapelle de l'hôpital gé-
néral, a accueilli depuis son ouverture plus de 11 000 personnes. 

Celles-ci sont venues voir maquettes, plans, panneaux d'ex-
position, vidéos... afin d’avoir un avant-goût de la future 

Cité gastronomique dijonnaise.

500 000

60 000

2
11 000

12
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Gilbert Cretin
Vous aimeriez rencontré un homme « dont le Bon Dieu ne 
veut pas et dont le diable a peur » ? C’est facile : il vous suffit de 
vous rendre jeudi 17 janvier, à 15 heures, au restaurant « Aux 
Marronniers », à Arc-sur-Tille. Gilbert Cretin dédicacera son 
livre. Une belle occasion aussi d’échanger avec un destin hors 
du commun qui a vécu bien des vies (boucher-traiteur, tenancier 
de bar puis de cabaret à Dijon, guide de chasse professionnel 
en Afrique...

Emmaly
4 830 euros ! C’est le montant du chèque que le sculpteur dijonnais 
Emmaly a remis à Stéphanie Vacherot, représentante de l’association 
« Autour des Williams » qui aide à la lutte contre le syndrôme de 
Williams et Beuren. Emmaly avait profité de son exposition à La Fer-
ronnerie, du 1er au 23 décembre, pour organiser un jeu avec tirage 
au sort permettant aux visiteurs de gagner 5 pièces de l’exposition et 
ainsi d’apporter une aide précieuse à cette association. Joli coup de 
coeur de la part d’Emmaly.

Ming
Depuis le 31 décembre, le compte à rebours est lancé sous le passage 
du Roy, à l’entrée de l’escalier d’honneur du palais des Ducs de Bour-
gogne pour signfier aux Dijonnais et aux touristes qu’un grand événe-
ment se prépare. L’inauguration du Musée des Beaux-arts rénové. Et 
c ‘est Ming, grand artiste de renommée internationale qui a choisi de 
vivre à Dijon, qui a accepté de présenter une grande exposition pour 
l’ouverture. 

Ramya Chuon
Voilà une initiative, un projet artistique et culturel que l’on espère origi-
nal. Pour la première fois, en effet, un journal va accueillir en résidence 
un artiste. Ce ne sera pas un lieu de travail, un logement, un atelier, une 
assistance technique et encore moins une aide financière… Pendant 
un an, nous allons offrir nos colonnes à Ramya Chuon pour qu’il puisse 
exposer au plus grand nombre son travail de plus de plus remarqué.

Christophe Gonnet
Des paillettes, encore des paillettes pour Christophe Gonnet 
mais aussi un beau gâteau d’anniversaire. Ce chef d’entreprise 
qui gère le cabaret Odysseo sur les bords du lac Kir est aussi 
l’heureux propriétaire d’un autre Music Hall, Le Paradis des 
Sources, à Soultzmatt, en Alsace. Un établissement qui fête ce 
mercredi 16 janvier son dixième anniversaire sous le parrai-
nage de Patrick Sébastien et Olivier Lejeune. 
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.
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Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon L’arme fatale ! 

« 
- Salut ! Je suis à Monop, à 
l’épicerie. Comment ça se 
fait que je trouv’ pas ton 
uile de colza ?
-Ta-Ka cherché à droite 
des cornich’s

- Ouais, ben c’est pas évident
- Envoie moi une foto et je te diré si c’est la 
bone mark… »
Z’avez pigé ?  Cet échange de vues conjugal à 
distance et tapé sur smartphone ne survivra ni 
par la rêverie ni par le merveilleux. Rien à voir 
avec une tirade tirée du Cid, entre Chimène et 
Rodrigue ! Le « rvs avec le bo temps » envoyé 
clic-clac depuis les Caraïbes n’opère pas la ma-
gie d’une carte postale dont l’usage appartient 
désormais au passé antérieur. L’archétype du 
SMS des Temps Actuels – alias Short Message 
Service, alias Texto ou Tweet – reflète bien le 
panthéon des démiurges de l’hyperconsomma-
tion ou celui des esprits pragmatiques. 
En cet an de disgrâce 2019, qui d’entre nous n’a 
pas frappé un jour ou l’autre les interrogations 
existentielles liées au menu de midi ou dérou-
lé la saga de son nombril sur les touches du 
clavier d’un smartphone ? Bref, jamais sans un 
mobile ! Le XXIe siècle appuie sur la gâchette, 
tuant net les nouvelles, les rumeurs transmises 
par les gazettes, par les colporteurs ou les flot-
teurs de bois des temps jadis… 
Notre vie frelatée plutôt que relatée par le 
SMS se résume –t-elle à une telle maigreur  

ou encore à de telles aigreurs du quotidien ? 
Peut-on imaginer l’amitié de Montaigne ou La 
Boétie  via le numérique ? En trois mots estro-
piés comme en cent, le texto estourbit toute 
pensée, blesse à mort toute subtilité, flanquant 
nos neurotransmetteurs dans un état d’indi-
gence absolue. Qu’on l’agite dans tous les sens, 
le SMS est donc « l’Arme Fatale » pour les as-
pirants à l’orthographe « korèque ». Attention 
danger, tous aux abris ! Il tue ; c’est lui, un vrai 
serial killer de la syntaxe.
Côté vie de couple de gens mariés, pacsés ou 
en concubinage, le SMS se révèle tout aussi ra-
dical qu’un snipper : un smartphone peut deve-
nir, au moindre doute, l’objet d’un vaste champ 
d’espionnage pour le mari, le copain, l’épouse 
ou la copine. Un mot tapé en douce à une voi-
sine de palier que l’on trouve gironde et ac-
corte, et v’lan vous voilà pris la main dans le sac 
à… ordures, pour avoir laissé le mobile non 
verrouillé sur la commode de l’entrée. Com-
bien de vies se trouvent-elles anéanties par un 
tir numérique de feux croisés ? 
L’intelligentsia européenne ne cesse de vouer 
aux gémonies Donald Trump, champion du 
monde de tir au tweet. Depuis la France, il est 
perçu comme une sorte d’indien Jivaro, un ré-
ducteur de tête ! Notre patrie n’échappe pas 
à cette cyber-guérilla : actuellement, deux SMS 
mettent en joue l’Elysée. Visent-ils  la mort 
politique du locataire des lieux ? Cette ques-
tion-là, Emmanuel Macron doit se la poser, lui, 

qui - après l’avoir nié - reconnaît bien avoir 
échangé via la messagerie Telegram à deux re-
prises et « de manière laconique », depuis l'été 
avec Alexandre Benalla. Le Président a fait cet 
aveu à quelques proches, peu après que Media-
part lui a balancé sa titraille. Les deux SMS de 
Macron à Benalla débusquent  ainsi la… rai-
son d’Etat de son camp retranché. Cette paire 
de fauves farouches ont un temps œuvré en 
silence pour tomber sans coup férir sur leur 

proie. Il existe dans les cuisines du Pouvoir un 
faux-plancher mouvant. La publication de tels 
SMS peut mettre le feu aux casseroles, souli-
gnant la vulnérabilité de l’exercice présidentiel, 
tout comme la précarité croissante du système 
démocratique moderne…

Marie-France Poirier  

MALVINA MOI CE QUE J’EN DIS...

A 
une époque où l’on n’accorde 
aucun regard à son voisin de 
cage d’escalier, il est courant 
d’étaler son intimité sur les 
réseaux sociaux… Quelques 
naïfs viennent de découvrir 

que Bercy comme Beauvau vont régulière-
ment à la pêche aux renseignements… Déjà 
qu’avec un simple clic, une recherche sur 
Google, on laisse des traces de notre pe-
tite personne. Que dire de ceux qui, de leur 
propre gré, étalent leur vie privée ?
Les mêmes qui refusent de vous communi-
quer l’adresse de leur manucure ou la recette 
du cake aux orties sous prétexte qu’elle est 
familiale, se répandent sur Twitter ou Face-
book : souvenirs de vacances d’une banalité 
affligeante, moment impérissable de madame 
cramponnée au cou d’un canasson, avis sur 
tout et rien, coaching gratuit mais pas sans 
arrière pensée, adeptes de l’automédication 
pas avares d’ordonnances ou de diagnostic 
sauvage, violents bashings entre inconnus... et 
j’en passe.
Ensuite vient l’angoisse de ne pas avoir as-
sez de like. Certains se creusent la tête pour  
augmenter le nombre de leur follower et 
balancent des tranches de leur vie parfois 
croustillantes mais souvent pathétiques. 
C’est le fameux quart d’heure de célébrité 
d’Andy Warhol. 

On veut s’exhiber, être admiré, faire savoir 
à la terre entière combien notre vie est for-
midable.
On veut des nouveaux amis, amis si lointains, 
bienveillants parfois, malveillants souvent...
Avec tous ces tweets, retweets, like, emo-
ticones hilares et autres pouces levés, on 
essaye de calculer sa propre valeur. On 
consulte plusieurs fois par jour et l’on s’an-
goisse si personne ne s’est manifesté pour 
nous conforter dans notre narcissisme.
En 2010, un roi du Net a osé affirmer que 
« l’intimité était un concept dépassé »... 
Voyez-vous ça ! 
Il est peut être temps de proposer une ré-
flexion sur nos habitudes numériques. Les 
dernières informations sur les comptes Face-
book piratés devraient être une salutaire pi-
qûre de rappel.
Abandonner un peu de notre narcissisme, 
accepter la solitude, retrouver une intimité 
et des secrets à partager avec celui ou celle 
que l’on aura choisi, vivre loin du regard des 
autres, voilà un programme pour 2019 qui va 
recueillir quelques « like ».
Bonne année à vous et tous vos followers !
Et c’est pour ça que je t’aime Malvina.

A 
la suite de la polémique suscitée 
par son salaire de haut-fonc-
tionnaire – environ 14 000 € 
bruts - Chantal Jouanno n'as-
sumera pas la mission confiée 
par le Premier ministre pour 

piloter le grand débat public, mais elle reste 
présidente de la Commission nationale du 
débat public. La « chose » fait grand désordre, 
et ledit débat  ne démarre pas sous de bons 
augures. Voi-
là qui  met à 
nouveau sur la 
sellette les ré-
munérations de 
ces « 150 000 
salariés de 
luxe » que les 
pouvoirs prési-
dentiels succes-
sifs ont placés 
à des postes-
clefs. 
Vous allez penser que je fais du mauvais es-
prit : au gré des ans, je me suis livrée à dif-
férentes observations  sur l’efficacité de la 
globalité de ce noble corps de métier, sans 
nier bien sûr que certains font le job ! Il reste 
qu’un assez grand nombre transforme leurs 
postes-clefs en  verrous inviolables, entravant 
ou retardant notamment les décisions des 
ministres en place. Et dans ce travail de sape, 
ils font preuve d’une efficience redoutable - 
fins connaisseurs qu’ils sont des arcanes de 

la République.  A contrario, bon nombre de 
secrétaires d’Etat ou de ministres de l’actuel 
gouvernement sont des « bleus ». A méditer 
donc… 
Autre remarque tout aussi caustique de ma 
part : n’est-il pas maladroit et inconsciem-
ment cynique d’avoir voulu que ce soit un 
haut-fonctionnaire – Chantal Jouanno en l’oc-
currence  - qui ait été chargé de chapeauter 
une commission nationale dont le but était 

d’améliorer le 
sort de nos 
compatriotes 
smicards ! 
Ajoutons que 
les hauts-fonc-
tionnaires sont 
dans tous les 
corps d’Etat : 
santé, éduca-
tion, justice, 
finances  et, 

entre autres, 
instances régionales. Il arrive plus d’une fois 
qu’à un poste de même  responsabilité, un 
agent doté d’un simple statut territorial per-
çoive un salaire cinq à six fois inférieur à son 
collègue énarque. Cherchez l’erreur ! Les 
réseaux sociaux sont aujourd’hui à l’affût de 
cette gestion inique de l’Etat et ne manquent 
pas de donner l’occasion aux Gilets Jaunes de 
tailler, à chaque fois, un costard au Président 
Macron. 

Marie-France Poirier

Un peu d’intimité 
pour 2019

Les hauts fonctionnaires, 
aristocrates de l’État
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Grand Prix européen d’art contemporain
Michel Couqueberg… parmi les grands

Premier « Parcours vert »
pour le lycée Olivier de Serres de Quetigny

Michel Couqueberg vient d’être auréolé d’un des plus grands prix de l’art contemporain. Une superbe ré-
compense pour ce sculpteur qui, de plus en plus, s’impose comme le digne successeur de François Pompon  

C’ est une expérience unique pour tous les 
élèves de seconde du lycée agricole de Que-
tigny. Pendant quatre journées, ils ont reçu 
près de 800 collégiens venus découvrir les 
spécificités de l’enseignement agricole pu-
blic, pédagogie en définitive très peu connue 
du grand public et des parcours d’orienta-
tion de l’après brevet. 

L’ occasion pour les jeunes ly-
céens de prendre la parole 
par petits groupes devant 
des élèves de troisième, 
partant à la découverte 
d’ateliers, certes en partie 

imaginés par les enseignants du lycée, mais 
surtout animés par des élèves ici entre leurs 
murs. En effet, une des clés de la réussite est 
bien ici la pédagogie de projet et l’autono-
mie des jeunes en formation. Pour les ly-
céens, l’animation de ces ateliers constitue 
plus qu’une prise de paroles : il s’agit pour 
eux d’une réelle prise de responsabilité, où 
l’apprentissage de la gestion de groupe joue 

aussi un rôle important.
Ce rôle important donné à tous les élèves de 
seconde s’est senti dès les premiers instants 
du nouveau dispositif : quand la première 
centaine de personnes a débarqué avec toute 
l’énergie et la fougue de la jeunesse. Chacun 
était dans son rôle, pour accueillir les classes, 
animer voire devenir « prof » le temps de 
quelques heures. Un peu de stress, un soup-
çon de tension … mais en définitive beau-
coup de satisfaction et de fierté !
Oui, car les collégiens ont pu participer à des 
moments ludiques et pédagogiques, repérer 
de nouvelles spécialités et découvrir un éta-
blissement différent de leur lycée de secteur. 
Sept collèges répondirent « présent » à l’invi-
tation des professeurs, conseillers principaux 
d’éducation et Direction du lycée Olivier de 
Serres : le collège « Les Hautes de Pailles » à 
Echenon, Roland Dorgelès à Longvic, Camille 
Claudel à Chevigny, Paul Fort à Is sur Tille, 
Arthur Rimbaud à Mirebeau sur Bèze, sans 
oublier le « local de l’étape » : le collège Jean 
Rostand de Quetigny.

Baptisé « Parcours vert », le dispositif a aussi 
mobilisé une grande partie du personnel sou-
cieux de la réussite des élèves et d’une véri-
table reconnaissance des savoirs, savoir-faire 
et savoir être dispensés par l’établissement. 
De quoi souder les équipes qui ont beaucoup 
donné, à l’image de Blandine, Delphine ou 
Stanislas, heureux de cet aboutissement. 
« Le LEGTA comme on dit dans le jargon du 
ministère de l’agriculture, nous confie Stanislas 
professeur d’aménagement paysager,  n’est pas 
qu’un lycée d’enseignement général et technolo-

gique  avec ses filières S ou Sciences et techno-
logies de l’agronomie et du vivant. C’est aussi un 
authentique lieu de vie qui a su mettre le vivant 
au cœur de ses préoccupations. » 
Les formations aux dominantes « sciences, 
agronomie et paysage » permettent no-
tamment d’accéder aux BTS Aménagement 
Paysager ou encore Agronomie Productions 
Végétales, et d’enchaîner pour celles et ceux 
qui le souhaitent avec une licence pro ou une 
prépa. Il est ainsi possible de devenir agricul-
teur mais aussi vétérinaire, ingénieur agro-
nome, architecte paysager ou paysagiste. La 
majorité des lycéens et lycéennes est interne, 
et bénéficie de multiples activités culturelles 
en soirée mais profite également de nom-
breuses options permettant une ouverture 
vers d’autres horizons : escalade, équitation, 
cinéma, coréen … Vous pourrez apprécier ce 
parcours « vert », sportif, culturel et cette vé-
ritable voie professionnelle pour l’avenir lors 
des journées « Portes Ouvertes » les same-
dis 9 février et 16 mars 2019.

Raphaël MORETTO

Lycée d’enseignement général 
et technologique agricole
21 boulevard Olivier de Serres
21800 QUETIGNY
03 80 71 80 00
http://www.lycee-quetigny.fr/

3 avenue de la Découverte 21000 DIJON - 03 80 66 02 90

Le nom de Michel Couqueberg s’impose 
de plus en plus dans le monde de l’art. Ses 
œuvres – notamment celles de son bestiaire 
qui ont fait sa signature – enthousiasment 
de plus en plus d’amateurs. Et cela devrait 
se poursuivre puisqu’il vient de remporter 
le prestigieux Grand Prix européen d’art 
contemporain ! 

C ésar, qu’il n’est pas besoin de 
présenter tellement ses sculp-
tures, et notamment celles 
éponymes remises chaque 
année au monde du cinéma à 
Cannes, a obtenu en son temps 

cette récompense. C’est dire si le Grand Prix 
européen d’art contemporain, représente 
un véritable Graal dans l’univers de l’art. Et 
c’est dire si Michel Couqueberg, qui vient 
d’inscrire son nom dans cet illustre palmarès, 
devient de plus en plus le digne successeur 
de l’éternel François Pompon. Ses œuvres, et 
notamment son célèbre bestiaire, qu’il réalise 
en 3 dimensions dans son atelier d’Orgeux, 
n’ont de cesse de prendre une… dimension 
supplémentaire. Et de séduire de plus en plus 
d’adeptes… bien au-delà des frontières de 
notre région. Il faut dire qu’il n’a pas son pa-
reil pour sublimer les formes et les courbes 
du bronze, du bois précieux ou encore de 
l’altuglas. 

Ne doutons pas que le jury de ce prestigieux 
prix a été enthousiasmé (comme nous…) par 
son superbe Phénix qui renaît de ses cendres 
ou encore par son dindon en version indien 
de la basse cour (1)… Par son exceptionnel 
savoir-faire et son incroyable talent, Michel 
Couqueberg nous plonge dans un monde 
merveilleux où tout est juste et parfait ! Ce 
Grand Prix européen de l’art contemporain, 
remis dernièrement à l’espace Nesle à Paris, 
le hisse parmi les grands artistes de sa gé-
nération. Et ce, à l’échelle de toute l’Europe, 
excusez du peu…
Fondé, notamment, par les anciens ministres 
Jean Lecanuet et André Bettencourt, cette ré-
compense a pour objectif de « plébisciter les 
artistes qui, avec passion et talent, perpétuent 
toutes formes d’art dont la notion, le geste, le 
langage ont su évoluer avec le temps en lien 
avec la découverte de nouveaux matériaux et 
de nouvelles techniques ». Le jury est, quant 
à lui, composé de critiques d’art, d’éditeurs, 
mais aussi de professionnels.
Aussi, après avoir enthousiasmé, depuis 40 
ans, nombre d’amateurs éclairés, Michel Cou-
queberg vient d’être récompensés par ses 
pairs ! Chapeau bas…

Camille Gablo

(1) www.couqueberg.fr
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François Rebsamen :
« Notre feuille de route,  
ce n’est pas le découragement, c’est l’action » 

Mais aussi...

C’est incontestablement un des temps forts de ce début d’année : les vœux de François Reb-
samen, maire de Dijon et président de la Métropole. Devant un Zénith copieusement garni, 
il a servi un discours sans ambiguïté avec, pour fil rouge, l’égalité des chances et les valeurs 
républicaines qui sont le ciment de son engagement politique. « Notre feuille de route, ce n’est 
pas le découragement, c’est l’action. Avec les élus dijonnais et métropolitains, nous n'avons de 
cesse de moderniser Dijon et son agglomération, d'en faire une véritable capitale régionale, 
douce à vivre, dynamique, respectueuse de l’environnement et plus que cela, engagée pour la 
lutte contre le réchauffement climatique. »

Mon premier vœu, c’est que nous soyons fidèles 
à nos valeurs universelles
« Nos valeurs, c’est, avec constance, l’internationalisme, l’universalisme et l’Europe. Une Eu-
rope de la paix et de la fraternité. L'Europe est au cœur de notre identité. Voilà 70 ans que 
nous visons dans un monde de paix, à l’abri des grandes souffrances du XXe siècle. (…) Que 
ce soit à travers nos jumelages, nos réseaux de coopération, l’Europe est, pour notre pays 
comme pour Dijon, un espace d’échanges, de dialogue et de solidarité. Cette vision d’une 
Europe de terrain, concrète, vivante, solidaire, et propice aux relations humaines dont le 
progrès social soit un but commun est celle que nous défendons. 
(…) L’universalisme de la France, c’est aussi une tradition d’accueil et à Dijon, j’ai à cœur 
que cette tradition soit respectée. Oui nous accueillons des réfugiés et des demandeurs 
d’asile, et nous entendons continuer à le faire. Où avez-vous vu que cela pose problème et à 
qui ? Nulle part. Je suis fier de l’ouverture d’esprit des dijonnais et que nous sachions nous 
mobiliser, à fortiori lorsque l’Etat nous le demande, pour l’accueil de populations qui fuient 
les guerres et le terrorisme.
(…) L’accueil, à Dijon, ce sont aussi les étudiants internationaux. Chaque année, ils sont entre 
3 et 4000 à fréquenter les établissements d'enseignement supérieur dijonnais. Et chaque 
année, en octobre, nous  les invitons au moment de la rentrée, pour une grande réception 
salle des Etats. Avec un seul objectif : ils ne sont pas électeurs, ils ne sont pas riches : nous 
voulons leur souhaiter la bienvenue et leur dire que Dijon est une ville amie, dans un pays 
ami, la patrie des droits de l’Homme. »

Décentralisation
« La France est une République décentralisée, 
et la décentralisation est l’un des principaux 
engagements de ma vie politique. Et la France 
ne serait certainement pas la même sans ses 
maires, tous ses maires, qui agissent pour 
développer l'emploi, pour transformer leurs 
collectivités par la construction de crèches, 
d'écoles, d'équipements sportifs et culturels. 
Ils sont tous mobilisés pour agir sur le réel, 
penser l’idéal, contribuer à changer la vie de 
nos concitoyens, pour peu que l’État ne les 
empêche pas d’agir. 
2019 est la dernière année de ce mandat mu-
nicipal. J’espère qu’elle sera, dans la relation 
entre le gouvernement et les communes, l'an-
née du ressaisissement, de la considération 
retrouvée, de la confiance rétablie en cette 
décentralisation créatrice qui nous anime, en 
tous cas qui m’anime. »

Podiums
« Au fil des dernières années, nous avons vu 
notre position dans les classements s'amélio-
rer considérablement. En 2017, Dijon était 
la troisième ville la plus attractive de France 
pour trouver un emploi et un logement. Le 
mensuel l'Etudiant nous classait quatrième 
grande ville de France où il fait bon étudier. 
En 2018, Dijon est, non seulement la pre-
mière ville du nord-est de la France où il fait 
bon vivre et travailler, mais elle figure aussi 
au palmarès des villes de France les plus at-
tractives pour le business, en première place 
parmi les métropoles de 200 000 et 500 000 
habitants. »

Emplois
« L’un des piliers du développement territo-
rial, c’est bien évidemment l'économie parce 
qu’elle génère de l’activité et de l’emploi. 
Dijon, au 2nd trimestre 2018, Dijon affiche 
un taux de chômage de 7,4% au second tri-
mestre 2018, contre 9,2% pour la France. 
C’est moins élevé que Lyon, 8,4% à Nancy, 
Strasbourg, Reims. A Dijon, il ne cesse de 
baisser depuis 2015 avec -1,2 points. Et le 
chômage à Dijon ne cesse de baisser alors 
même que notre agglomération poursuit sa 
croissance démographique. Cela veut dire 
que nous gagnons des emplois. En 12 ans, 
entre 2003 et 2015, la zone d'emploi de Dijon 
nous en avons gagné 3 877 soit une hausse de 
2%. Oui, on crée des emplois à Dijon ! »

Relations  
avec le Département

« Nous avons encore échangé des courriers 
avec le Président du Département entre 
Noël et le jour de l’An au sujet des trans-
ferts de compétences. Maintenant, les choses 
sont claires : nous n’avons pas trouvé d’ac-
cord. Le Département ne veut rien lâcher. Et 
au fond, je pense que le Président Sauvadet 
n’en voulait pas. Ca n’est pas grave. La loi a 
prévu ce cas de figure, c’est désormais sous 
votre autorité, Monsieur le Préfet, que nous 
travaillerons au transfert des compétences 
obligatoires. C’est un peu dommage et tout à 
fait contraire à l’esprit de la décentralisation 
dont je vous parlais il y a un instant. Mais la 
règle est simple : la loi toute la loi rien que la 
loi et cela ne nous empêchera pas d’accueillir 
les bras ouverts les agents du Département, 
probablement autour d’une bonne centaine 
qui, principalement dans le cadre des compé-

tence sociales, rejoindront la métropole sans 
doute avant fin 2019, le temps que tout cela 
se mette en place. »

Ambassadeurs
« La concurrence que se livrent les territoires 
nous impose de bâtir des stratégies d'attrac-
tivité solides, structurées et partenariales. 
C’est essentiel pour attirer entreprises, em-
plois et talents. Le réseau des ambassadeurs 
que nous avons lancé compte actuellement 
577 membres, beaucoup d’entre vous, élus, 
représentants institutionnels, chefs d'entre-
prise, responsable de l’enseignement supé-
rieur, directeurs d'associations culturelles et 
sportives, personnalités de la gastronomie, 
étudiants qui porteront l’amour de Dijon à 
l’étranger lors de leurs stages Erasmus ou de 
leurs carrières internationales etc. Derrière 
la marque territoriale Just Dijon, toutes les 
forces vives se mobilisent. Nous avons en 
commun ce désir de voir Dijon rayonner. 
Alors, si vous n’êtes pas encore ambassadeur, 
rendez-vous sur le site de Just Dijon ! »

Egalité des chances
« L’égalité des chances, c’est une question de 
justice sociale, et la justice sociale, je l’ai che-
villée au corps, c’est même la raison première 
de mon engagement politique. L’école consti-
tue le point central de notre vie commune 
et que c'est par l'engagement, non seulement 
des responsables, mais de tous ceux qui sont 
au contact des plus jeunes, que nous pouvons 
corriger les inégalités des chances dans la vie 
de chacun. Il y a là donc, à la fois un devoir, 
une nécessité, mais aussi une volonté. Cette 
année encore, Dijon est une Ville qui innove 
dans le domaine de la réussite éducative avec 
des tarifs adaptés aux revenus des familles, un 
projet territorial global structuré et évolutif, 
de nombreux projets d'éducation artistique 
et culturelle. L’enfant est au cœur de nos 
priorités. »

Rythmes scolaires
« Je n’ignore pas que Dijon est presque la 
seule ville de la métropole qui a conser-
vé le rythme de la semaine de 4 jours 1/5. 
Je n’ignore pas que beaucoup de villes en 
France sont revenues à la semaine de 4 jours. 
Sur ce point particulier, aussi longtemps que 
nous pourrons le faire, j’assume cette si-
tuation car ma préoccupation première est 
celle de l’intérêt des enfants. Dans la majeure 
partie des cas, si certains sont revenus à la 
semaine de 4 jours, c’est pour de mauvaises 
raisons, et c’est un grand regret pour moi 
que le gouvernement – dont je salue l’effort 
quand il s’agit de dédoubler les classes de CP 
et CE1 – n’ait pas donné à cette réforme es-
sentielle le temps de produire des effets, pour 
les enfants. Je n’agis pas en catimini, je parle 
ouvertement : si dans un prochain mandat 
municipal, le soutien financier de l’Etat dispa-
raît ou d’autres veulent faire autrement, ils le 
feront. Mais je maintiens cette option, avec le 
soutien de la FCPE, avec le soutien de toutes 
les grandes études les plus sérieuses sur le 
bien-être de l’enfant et les conditions du bon 
apprentissage scolaire. »

Ecologie
« J’ai souhaité que Dijon, sa métropole, soit 
une référence écologique en France voire à 
terme en Europe. Cela n'est pas un hasard, si 
nous nous trouvons parmi les 7 finalistes pour 

devenir en 2021 capitale verte européenne. Il 
n’est pas certain que Dijon soit in fine sur la 
plus haute marche. Mais ce qui m’intéresse, 
c’est l’objectif, le chemin, et l’action. Notre 
engagement en faveur de l'écologie urbaine 
est volontariste. Il se traduit en actes dans 
tous les champs de l’action municipale et 
métropolitaine : mobilités, urbanisme moins 
consommateur d’espace, énergies, biodiversi-
té en ville... »

Logement
« Je voudrais rappeler que trouver un lo-
gement correspondant à son besoin, à la 
composition de sa famille, à son âge, est un 
droit, au cœur de la justice sociale. Vivre EN-
SEMBLE à Dijon. Je veux que Dijon soit une 
ville à vivre pour tous. Je veux qu’à Dijon, le 
nombre de logements à loyer modéré soit 
d’une part conforme à la loi ce sera fait en 
2019 - et d’autre part suffisant pour loger vos 
enfants lorsqu’ils sont à la recherche de leur 
premier logement, vos proches lorsqu’ils se 
séparent, et tous ceux, autour de vous – ils 
sont près de 7 000 dans notre aggloméra-
tion – qui cherchent une location abordable. 
Je veux, qu’à Dijon, on ne pousse plus des 
cris d’orfraie lorsqu’un particulier décide de 
vendre son bien à un promoteur pour en 
faire, à côté de chez soi, un petit immeuble. 
Je veux, à Dijon, que l’on ait de la mémoire à 
propos des constructions passées qui ont pu 
susciter de la polémique et sont aujourd’hui 
parfaitement intégrées à la ville, au voisinage, 
à notre vie commune. Je veux, à Dijon, que 
l’on ait la générosité de la mixité sociale, et 
pas seulement pour les autres. »

Biodiversité
« Dijon agit concrètement pour le retour 
de la biodiversité en ville et cela marche. Les 
preuves, ce sont des ruches métropolitaines 
partout en ville, avec pour résultat des pots 
d'un excellent miel, deux fois récompensé 
au concours de l'Union Nationale des Api-
culteurs Français. La démarche de Dijon en 
faveur des insectes pollinisateurs est aussi 
unanimement saluée. Lundi, c’est-à-dire dans 
3 jours, nous inaugurerons à Dijon, avec Ar-
naud Montebourg, l’Ecole des Hautes Etudes 
en Apiculture qui accueille sa première pro-
motion. Ca n’est pas un hasard. Ca n’est pas 
juste parce qu’Arnaud Montebourg est bour-
guignon. C’est parce que nous avons une his-
toire, un engagement, une très belle entre-
prise, APIDIS, gérée par la famille Decombard.  »

Piétonisation
« Un centre-ville piéton, c’est un bel enjeu, à 
la fois d’écologie et de dynamique de centre-
ville. Tout autour du square des Ducs, les rues 
du centre historique et commerçant sont 
désormais piétonnes et vous verrez, avec la 
réouverture du Musée des Beaux arts et la 
place de la Sainte-Chapelle rendue au public, 
l’espace sera formidable. Les Dijonnais sont 
les grands gagnants d'une stratégie engagée 
pour apaiser et embellir le centre-ville, ce lieu 
où nous nous croisons tous. Chacun peut dé-
sormais déambuler, faire son shopping et son 
marché, redécouvrir le patrimoine, profiter 
des cafés et des restaurants sans le bruit ni la 
pollution, sans les voitures qui frôlent les pié-
tons. En matière de pollution, déjà, les résul-
tats de notre engagement collectif sont tan-
gibles : en 2015, seule Dijon parmi les grandes 
villes françaises, respectait les recommanda-
tions de l’OMS sur la qualité de l’air. »

Musée des Beaux-Arts
« Nous sommes entrés ensemble avec l’Etat 
et la Région qui apportent un concours finan-
cier, avec Suez qui nous a accompagné par du 
mécénat, dans la dernière ligne droite d’une 
aventure extraordinaire, je dirai même que 
nous sommes engagés dans le sprint final. 
Depuis le 31 décembre, le compte à rebours 
est lancé. (…) Lors de sa réouverture inté-
grale, le 17 mai prochain, le musée des beaux-
arts de Dijon se révélera comme un projet 
éminemment urbain. Dans un cœur de ville 
dynamique, reconquis, piétonnisé et acces-
sible, il sera grand ouvert sur la ville, comme 
un élément central de son rayonnement et 
j’ose espérer qu’il sera capable d’accueillir 
500 000 visiteurs par an. La barre est haute, 
mais il faut avoir de l’ambition, c’est la mienne. »

Ville sportive
« Grâce aux équipements de notre ville et 
de l'agglomération, chacun peut pratiquer 
l'activité de son choix dans de bonnes condi-
tions. La ville de Dijon soutient l’ensemble du 
monde sportif. En février 2017, Dijon s’est 
vu décerner le label « ville active et spor-
tive » pour son offre diversifiée, la densité 
de ses équipements, ses investissements et 
pour ses nombreuses actions en matière de 
citoyenneté. Sur le territoire métropolitain, 
les chiffres sont remarquables : 60 000 adhé-
rents, 620 équipements sportifs, 530 associa-
tions, 195 sportifs pro ou de haut niveau, 100 
disciplines pratiquées. Plusieurs clubs sportifs, 
au delà de leur mission de formation, appar-
tiennent à l'élite nationale et portent hauts 
les couleurs dijonnaises à travers l'hexagone. 
(…) 2019 sera l’année, à l’automne prochain, 
de la réouverture de la piscine du Carrousel. 
C’est un grand et bel équipement, métropo-
litain dont la conception intègre tout l’aspect 
développement durable indispensable, en ma-
tière d’énergie. (...)
Le dispositif d’aide au paiement de cotisa-
tions et licences sportives en faveur des fa-
milles dijonnaises dont les enfants sont scola-
risés dans les écoles primaires sera reconduit. 
Elles peuvent varier de 25 à 100% du coût 
initial, en fonction du niveau de revenus. C’est 
aussi, de cette manière concrète, qu’à travers 
le sport et les valeurs qu’il porte, la munici-
palité de Dijon est aux côtés des plus fragiles 
d’entre nous, par la solidarité et le soutien au 
pouvoir d’achat. »

Impôt sur la fortune
« La suppression de l’ISF – je l’avais dénon-
cée en son temps comme une faute,  c‘est 
pour moi une provocation faite aux plus mo-
destes, aux classes moyennes et à ceux vivent 
d’un bon travail avec un bon salaire, mais 
sans fortune. Cette rupture d’égalité créée 
cette angoisse du grand déclassement qui est 
économique, bien sûr, mais aussi culturel et 
identitaire. Le mouvement des gilets jaunes 
montre l'incompréhension croissante de 
celles et de ceux de nos concitoyens qui sont 
liés à un territoire et à un mode de vie dont 
les repères sont ébranlés par l’insuffisance 
des mécanismes redistributeurs. La socié-
té de l'égalité des chances annoncée par le 
président de la République n'est pas vécue 
comme telle par de nombreux Français. »

Mon second vœu, c’est que nous soyons  
mobilisés dans l’optimisme de l’action 
« Agir, c’est être présent là où nous sommes attendus et à Dijon, c’est ce que nous faisons. 
Construire des logements, c’est être présent là où il y a des besoins. 
Agir pour le pouvoir d’achat. La question du pouvoir d’achat, c’est bien sûr principalement 
une question d’emploi et de salaire. Mais c’est aussi une question de service, et de coût des 
services. En la matière, nos engagements, nous les tenons. A Dijon : 0% d'augmentation des 
taux d'imposition depuis 3 années consécutives. Le prix de l'eau continue à baisser, et cela, 
depuis 3 ans. C’est également le cas dans les autres communes de la métropole, grâce à la 
qualité et à la fermeté des négociations que nous menons avec notre délégataire. 
Dijon est la cinquième ville de France la moins chère en matière de taxe d'habitation. Les 
services publics sont accessibles à coûts modérés et en fonction des revenus : restauration, 
crèches, gratuité des cinq musées et des neufs bibliothèques, dispositifs sportifs... Nous avons 
le projet de mise en place d’un réseau d’aidants numériques, pour accompagner au mieux 
les nombreuses personnes en difficultés face à la dématérialisation des démarches adminis-
tratives pour éviter notamment le non recours aux droits. L'honneur d'une ville et de ses 
responsables, c'est d'intensifier son action au service des habitants en difficultés parce qu'il 
n'y a pas de République sans égalité des chances. 
Veiller à la tranquillité des dijonnaises et des dijonnais. Dijon sera forte si elle reste intraitable 
dans le respect de ses règles. Vous connaissez peut-être la citation de Lacordaire, l'une des 
« Gloires de la Bourgogne », dont le tableau monumental, situé salle des Etats de Bourgogne, 
rappelle la contribution à l'Histoire de France : « La liberté n'est possible dans un pays que 
si le droit l'emporte sur les passions ».  La sécurité qui est la garantie de la liberté est notre 
priorité. Bien sûr, c’est à la police nationale que revient cette mission. Mais la tranquillité 
publique et la proximité, c’est à la police municipale d’y veiller : les effectifs de la tranquillité 
publique atteindront en 2019 les 30 recrutements supplémentaires sur lesquels je m'étais 
engagé. »

Mon troisième et dernier vœu, c’est celui de la 
sérénité du vivre ensemble, en proximité
«  Vivre ensemble, c’est vivre avec le cœur et nous ferons à la fin de mon propos une ova-
tion à cette dijonnaise qui s’est si bien exprimée dans le petit film préliminaire, à ce propos.
Dijon sera forte si elle a du cœur. Si elle reste solidaire et continue à se bâtir comme une 
ville pour tous et en particulier accueillante aux plus fragiles. Si elle bâtit plus de logements, 
réduit la pauvreté, accueille mieux les personnes en situation de handicap ou de dépen-
dance. Nous voulons favoriser à Dijon un profond mouvement d'inter-génération solidaire 
qui est une des conditions du contrat social qui font le vivre ensemble des citoyens. Lorsque 
j'ai décidé avec la municipalité d'agir en faveur de la qualité de vie des aînés, loin de léser 
les plus jeunes, j'ai estimé que cette orientation contribuait au contraire à améliorer leur 
situation. C'est à la place qu'une société réserve à ses anciens que l'on mesure, dit-on, son 
degré de civilisation. Rendre la ville plus douce à vivre pour les plus âgés, c'est la rendre plus 
douce à vivre pour tous. 
(...)
En cet instant, je n'oublie pas ceux qui sont dans la peine, qui vivent dans l'isolement, qui 
sont mal-logés, qui sont sans abri, les plus fragiles, les malades, les personnes isolées, celles 
en situation de handicap ou qui connaissent la précarité ou la solitude. Ce sont des citoyens 
meurtris par la vie qui doivent, toujours être considérés dans leur dignité. Il y a, je l'ai dit, 
l'honneur dans une grande ville comme la nôtre à être capable de conjuguer performance 
et protection ; réussite et partage. »
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François Sauvadet : « Accompagner 100 % 
des Côte-d’Oriens sur 100 % des territoires » Scouts : toujours prêts ? 
François Sauvadet, président du conseil départemental de la Côte-d’Or, a 
présenté ses vœux le 9 janvier dernier à la cité départementale Henry Ber-
ger. L’occasion de faire le point sur les missions de la collectivité mais aussi 
d’assurer le Préfet de Région, les forces de l’ordre, gendarmes et policiers, 
les pompiers, « de notre solidarité totale face aux débordements et aux 
attaques, qui ont eu lieu ces dernières semaines et qui sont inacceptables. » 
Morceaux choisis...

« Nous sommes dans un contexte difficile, qui a vu l’expression forte 
de mécontentement, et cela illustre bien le malaise profond ressenti 
par une partie de nos compatriotes. Cette colère, il faut l’entendre. 
Mais je veux redire tout aussi fortement, que les violences qui accom-
pagnent ce mouvement sont inacceptables. Personne de responsable 
ne peut souhaiter le chaos. Et pour sortir de cette période, il faut que 
l’Etat central, pour ne pas dire le Gouvernement, travaille davantage 
avec les maires, les élus locaux, avec les Départements, qui sont au 
cœur des solidarités humaines et territoriales. »

« Le vœu que je forme, parce que c’est notre 
responsabilité collective, c’est que l’espoir 
prenne le pas sur les doutes. Nous avons tous 
les atouts pour réussir. La détresse de nos 
compatriotes risque d’être  instrumentalisée 
par des agitateurs professionnels, qui n’ont 
d’autre idée que de provoquer le chaos et 
de mettre en pièce notre système démocra-
tique à travers le discrédit des élus et de toute 
forme de pouvoir. Et on sait où cela conduit. 
Alors oui, je forme le vœu pour cette nouvelle 
année, que notre peuple retrouve le chemin 
de la confiance, dans son avenir. »

« Il faut redonner du sens, de la force à la dé-
mocratie représentative, que certains veulent 
détruire, alors qu’elle est au cœur du pacte 
républicain. Redonner du sens à l’idée même 
de commune, parce qu’on est tous de quelque 
part, parce que c’est dans sa commune où 
l’on vit et c’est là qu’est la source de la revita-
lisation de notre démocratie. »

« La désespérance de beaucoup de nos 
maires, qui se sentent démunis, est un des 
révélateurs de la crise citoyenne qu’il faut 
prendre très au sérieux. Car quels sentiments 
peuvent avoir nos compatriotes lorsque leurs 
élus de proximité ont eux-mêmes le sentiment 
de ne pas être entendus ? »

« Redonner de la vigueur au dialogue social, car 
lorsque les représentants des corps sociaux ont 
le sentiment, eux aussi, de ne plus être enten-
dus, c’est la porte ouverte à toutes les expressions 
individuelles, à tous les courants anarchistes et libertaires, qui eux, 
tentent d’organiser leur propre réponse, qui est une voie sans issue.
Oui, être au plus près, c’est notre ligne directrice, ici en Côte-d’Or. »

« Toutes nos politiques, tous nos dispositifs ont été mis 
en œuvre pour assurer nos missions, avec pour objectif 
d’accompagner 100 % des Côte-d’Oriens sur 100 % 
des territoires. Face aux nouvelles contraintes qui nous 
ont été imposées - plafonnement de notre budget, après 
la baisse des dotations - j’ai questionné les maires sur 
nos politiques. J’ai interrogé les citoyens de Côte-d’Or de 
juin à août 2018 et co-construit nos politiques. J’ai invité 
les associations, toutes les associations. J’ai invité les 24 
000 jeunes collégiens à nous dire comment ils voient 
leur avenir, à nous dire ce qu’ils attendent, ce qu’ils es-

pèrent. Et notre feuille de route, en 
Côte-d’Or, est claire et précise. »

« Assurer nos missions de solidarité 
envers ceux qui en ont besoin, par-
tout, dans la métropole comme dans 
les territoires ruraux. C’est notre mis-
sion première, confiée par la loi, que 
de protéger les enfants, veiller à nos 
aînés, à nos handicapés, faire face 
aux difficultés sociales, pour aider 
chacun à retrouver le chemin d’une 
vie confiante. Et nous continuerons 
d’agir avec justice et équité, pour que 
chacun ait accès au juste droit. Mais 
nous continuerons de le faire avec 
responsabilité, en luttant contre la 
fraude, car la fraude est un cancer 
pour notre pacte social. »

« Entretenir nos routes pour circu-
ler en sécurité, car on a besoin de 
la voiture, pour travailler, pour accé-
der aux services (…) Aider les com-
munes et leurs groupements. J’ai dit 
que cette aide serait sacralisée. Le 

mot est fort, il est à la hauteur de cet engagement, pour 
aider chacune des collectivités, y compris les plus petites, à 
financer leurs projets, maintenir leur patrimoine en état, leur 
voirie communale, accueillir les jeunes, assurer l’animation 
culturelle et sportive et les associations ont dans ce domaine 
un rôle essentiel.
(…) Pour préparer l’avenir, nous avons besoin de ce socle, de 
nos 700 communes, car c’est bien la question de l’avenir sur 
100 % du territoire qui est directement posé à notre pays.
(…) On m’a parfois dit : « saupoudrage »… J’assume ! Parce 
qu’aider les communes, c’est contribuer à la vie dans les com-
munes. »

« Nous avons fait le choix de ne fermer aucun service dans les territoires. 
Fermer, c’est facile. Nous, nous avons voulu que les économies que nous 
faisons depuis une dizaine d’années, sur notre fonctionnement, ne se fasse 
pas au détriment du territoire. Oui, aucun de nos services ne fermera, dans 
la métropole comme dans nos campagnes, parce que la présence de nos 
centres routiers, de nos centres de secours dans les anciens chefs lieux 
de cantons, la présence de nos collèges, de nos agences solidarité famille, 
des EHPAD de proximité, c’est le signal que, pour nous, chaque habitant 
compte, là où il a fait le choix de vivre. »

« Nos impôts n’augmenteront pas pour la 6e année consécutive, car le pouvoir 
d’achat de nos compatriotes, ça compte aussi. Nous en avions pris l’engagement. 
Mais au-delà, nous avons aussi un devoir, une exigence, c’est de préparer l’avenir.
Préparer l’avenir, c’est ouvrir les champs du possible. C’est pour cela que nous 
avons pris le manche du déploiement du très haut débit dans tout le département. 
J’entends les impatiences : elles sont légitimes. Mais là encore, je vous le dis, le bras 
départemental ne tremblera pas. Les engagements pris pour le déploiement du 
Très Haut Débit seront tenus. Toutes les communes disposeront du triple-play à 8 
Mégabits (fin 2019-2020). »

« Je veux dire à tous ceux qui entretiennent artificiellement des 
oppositions entre Métropole et Département, qu’ils ne rendent 
pas service à l’idée que nous devons avoir en partage d’une terre 
où chaque parcelle doit vivre. On a besoin d’une métropole forte. 
Je le répète sans cesse. Mais l’idée selon laquelle les Métropoles 
incarneraient à elles seules l’avenir du pays est une idée folle, car 
elle accélère la désertification, elle accélère le mal-être des quar-
tiers et des villes (…) Et c’est notre rôle, à nous, département, en 
particulier, de veiller à cet équilibre territorial et humain.
C’est l’essence même de notre engagement. Cet équilibre terri-
torial est une idée moderne, actuelle, car elle a pour objectif de 
répondre aux attentes de nos compatriotes. »

« Dans le cadre de Futurs 21, nous avons invité toutes les grandes 
entreprises et les start-up départementales à faire de la Côte-d’Or un 
laboratoire de l’innovation sociale. » 

« Nous avons ouvert à la Fontaine d’Ouche avec Orvitis le 1er appar-
tement complètement connecté. En période de canicule : on pourra 
suivre les consommations d’eau de la personne âgée, l’ouverture des 
portes de frigo, avoir des chemins lumineux pour les personnes déso-
rientées… »

25 € par personne pour la soirée 
comprenant la conférence 
et le buffet (avec boissons).

Réservation obligatoire auprès 
du restaurant Le Central  

du 16 janvier jusqu'au mardi 29 janvier 
2019 au soir dernier délai, dans la limite 
des places disponibles au 03 80 30 44 00.

Accueil à partir de 18 h 30 / 
Conférence à 19 heures / 

Buffet à 20 h 35.

aux nourritures  
de rêve

Des Anti-Festins

E n novembre dernier, dans la conférence inaugurale de 
ce cycle consacré aux mets et aux mots, Michel Erre 
évoqué la malédiction ancestrale qui pèserait sur les 
plaisirs de la table et des banquets - transformant ces 
derniers en Anti-Festins. Il avait décrit certains types 
de ces Anti-Festins.

Or, il en existe tant de formes qu'il en reste quelques unes encore 
dans le garde-manger pour cette deuxième causerie du 1er fé-
vrier 2019. Michel Erre consacrera l'essentiel de son menu à des 
conceptions, à des images littéraires (ou autres) qui tentent de 
réhabiliter les mets et les repas en les idéalisant, en les sublimant 
- en leur conférant l'innocence de l'enfance ou le raffinement déli-
cat d'une gastronomie spiritualisée, âme d'une nourriture de rêve. 
Mais le rêve et la nourriture font-ils bon ménage ?

CONFÉRENCEJEUNESSE

Le mouvement centenaire réunit 
aujourd’hui 300 jeunes à Dijon. As-
socié aux cabanes dans les arbres 
et aux uniformes, le scoutisme est 
souvent perçu comme désuet, il 
continue pourtant de séduire.
 

S’ il a connu une 
baisse dans les 
années 80 et 90, 
le nombre d’ins-
crits à un mou-
vement scout 

est en hausse depuis le début des 
années 2000. Claire Rossé, respon-
sable de groupe à Dijon en donne 
les raisons : « J’ai interrogé de nom-
breux parents pour connaître les 
motivations à inscrire leurs enfants. 
S la première intention reste celle 
de leur offrir des week-ends et va-
cances sympas, entourés de jeunes 
de différents âges, la seconde est sys-
tématiquement le besoin de décon-
necter. Beaucoup veulent, parents ou 
enfants, réapprendre à vivre simple-
ment, passer du temps à l’extérieur. 
Depuis quelques temps, la société 
se préoccupe plus de l’environne-
ment, du développement durable, 
beaucoup souhaitent évoluer vers 
ce mode de vie et ce que vivent les 
jeunes pendant les camps scouts ou 
les réunions hebdomadaires s’en 
approche. Ce sont chaque fois des 
bouffées d’air très appréciées ». 

Contact avec la nature mais aussi 
solidarité entre tous, les réunions 
sont placées sous le signe du res-
pect de l’autre. Classés par âge, les 
scouts sont encadrés et formés par 
les plus âgés. Noémie et Julien font 
aujourd’hui partie des « grands » et 
louent ce système d’apprentissage 
par l’exemple : « Dès 17 ans, on de-
vient acteurs de la société puisqu’on 
explique aux plus jeunes pourquoi 
il faut écouter l’autre, l’importance 
du dialogue ou de la collectivité. On 
acquiert une solide confiance en soi, 
les plus jeunes parce qu’ils accom-
plissent des choses insoupçonnées, 
les grands parce qu’ils se sentent 
utiles. Et puis tout le monde est 
valorisé car on s’implique dans des 
projets qu’on choisit, on développe 
donc sa personnalité dans un cadre 
bienveillant ».  

Pédagogique et solidaire
Les projets en question se renou-
vèlent tout au long de l’année et 
peuvent avoir un intérêt pédago-
gique pour les plus jeunes, solidaire 
pour les grands. Le scoutisme est, 
dès le départ, tourné vers les autres 
puisqu’au sein du mouvement il 
existe par exemple une entité appe-
lée « Vent du Large » qui intègre des 
adultes handicapés dans les groupes 
de jeunes. Les projets à mener sont 
également des aides dispensées là où 

elles sont utiles : visites de personnes 
isolées au moment des fêtes, anima-
tions pour les enfants qui ne partent 
pas en vacances, organisation de re-
pas pour les réfugiés, secours auprès 
de communautés Emmaüs… Au coin 
de la rue ou dans des pays lointains, 
les scouts appliquent concrètement 
les valeurs et principes appris. 
Enfin, les scouts sont ouvert à tous. 
Les temps de réflexion sont consa-
crés aux questions de respect, de 
citoyenneté, de tolérance et un sys-
tème solidaire permet aux enfants 
de familles modestes de partir en 
camp où, de l’aveu de Noémie, « on 
développe des amitiés qui durent 
très longtemps ». 

Caroline Cauwe
 

A Dijon il existe 3 mouve-
ments de scoutisme : les 
Scouts Unitaires de France, 
les Scouts et Guides d’Eu-
rope et les Scouts et Guides 
de France. Les personnes 
interrogées viennent de ce 
dernier mouvement.



16 AU 29 JANVIER 2019 16 AU 29 JANVIER 201914 15N°1 N°1

QUOI DE NEUF EN 2019 ?QUOI DE NEUF EN 2019 ?

« 2019 doit être l’année des retrouvailles  
de notre Nation »

« 2018 a été sans conteste l’année 
de la déception. Déception de voir 
l’Etat ne pas comprendre les at-
tentes des territoires et leurs spéci-
ficités. Déception de constater une 
absence de dialogue entre l’Etat et 

les collectivités, après une année 2017 pourtant pro-
metteuse. Et bien sûr, la fin de l’année 2018 a été un 
aboutissement logique que les élus locaux avaient mal-
heureusement prédit et redouté. 
Le pire serait de rester sur cet état de fait. 2019 nous 
impose à chacun de faire un pas, de tendre la main. 
Le Président de la République a souhaité entamer 
un dialogue avec les territoires où les maires seront, 
semble-t-il, fortement associés. Dans le contexte ac-
tuel, il serait irresponsable de la part des élus locaux 

de ne pas donner sa chance à cette initiative. Comme 
il serait irresponsable de la part du gouvernement de 
concevoir cette phase cruciale comme une caravane 
publicitaire de sa politique. 
2019 doit être l’année des retrouvailles de notre Na-
tion, en toute responsabilité. Il est temps d’arrêter de 
vouloir concevoir l’aménagement des territoires avec 
une vision uniquement macroéconomique et statis-
tique. La France compte 35 000 communes et c’est 
une vraie force. C’est en s’appuyant sur elles, sur leur 
diversité, et la confiance qu’elles incarnent, que la 
France pourra retrouver solidité et sérénité. » 

Ludovic Rochette
Président de l’Association 

des Maires de la Côte d’Or (AMF21)

Longvic 
les métamorphoses d’une ville

Quetigny
« Tenir nos engagements »

En effet, de nombreux chantiers lancés en 2017 et 2018 vont 
s’achever et métamorphoser notre centre-ville. Le Château 
entièrement rénové va reprendre une nouvelle vie en ac-
cueillant le nouveau guichet pour les familles ainsi que cer-
taines activités de la Maison Municipale de l’Enfance.
Les travaux de rénovations de la Route de Dijon vont 
prendre fin au courant du mois de mars offrant ainsi une 
circulation fluide et apaisée au centre-ville. 
La place Nelson Mandela sera construite au cours du prin-
temps et viendra parfaire un centre accueillant, moderne et 
vivant. 
Le centre commercial sera également restructuré et agrandi 
durant le printemps et l’été 2019.
L’environnement sera aussi remis en valeur par la réfection 
complète du parc du château, ouvert sur la ville et accessible 

par une nouvelle passerelle piétonne et cycliste qui enjambera l’Ouche jusqu’au parc de la 
Mairie.
Ainsi, Longvic achèvera bon nombre de ses métamorphoses et pourra présenter dès la ren-
trée de septembre son nouveau visage.
      José Almeida, 
           Maire de LongvicTalant  

Du banal à l’extraordinaire

« Nous serons dans le plus banal mais aussi dans le plus 
extraordinaire pour une ville de près de 12 000 habitants !
Le banal (ou qui devrait l’être) : l’entretien d’une ville belle 
ou au moins propre même si c’est de plus en plus difficile 
avec les carences d’entretien de la Métropole notamment 
en matière de voirie.
Mais heureusement il y a plus enthousiasmant et même ex-
traordinaire !
La culture bien sûr avec l’ouverture au public de la nouvelle 
salle de spectacles d’intérêt d’agglomération, l’Écrin : 420 
places modernes et confortables avec son premier spectacle 
en mars.
Le sport – en particulier le foot – qui a connu des déboires 
mais que l’on n’abandonne pas avec une 1ère tranche de tra-
vaux au stade Gilbert Rude : un terrain d’entrainement en 

synthétique. Un vrai progrès !
Le paysage, en poursuivant les actions entreprises pour valoriser le site naturel et le dévelop-
pement de la vigne : circuit des points de vues, 4 nouveaux hectares de vigne, des murgers et 
haies bocagères…
Tout cela sans oublier les citoyens eux-mêmes, surtout les moins favorisés, d’où des actions 
soutenues avec le CCAS, le soutien scolaire, l’accompagnement des aînés grâce à des services 
compétents et très dévoués.
Voilà le programme 2019 et c’est déjà commencé. »

Gilbert Menut, Maire de Talant

Saint-Apollinaire
Bouger, danser, chanter,  
partager...

« En 2019, Saint-Apollinaire va bouger. Notre ville anime-
ra en effet sa candidature au label « Ville Nutrition-Santé » 
qui vise à promouvoir une alimentation plus saine et une 
pratique sportive régulière : cette dynamique rassemblera 
la collectivité, les associations et tous ceux qui le souhaitent 
autour d'actions concrètes et ludiques de sensibilisation à 
l'activité sportive. 
Saint-Apollinaire bougera aussi par sa vie démocratique : 
nous comptons bien faire entendre la voix de notre ville, 
pleinement ancrée dans la métropole mais fidèle à son his-
toire rurale, dans le Grand Débat National qui s'ouvre : avec 
notre expérience de la concertation et du travail de terrain, 
nous démontrerons qu'une commune ne se porte bien que 
quand elle entraîne chacun de ses habitants au service de 
l'intérêt général, d'une dynamique démocratique permettant 

à tous d'y prendre part. Enfin, Saint-Apollinaire bougera par sa culture : de la rénovation de 
son patrimoine à l'amplification des actions culturelles au plus près des quartiers et des ha-
bitants, Saint-Apollinaire va bouger, danser, chanter, rire et, surtout, partager dans un bel élan 
de fraternité. »

Jean-François DODET, Maire de Saint-Apollinaire

Fontaine-lès-Dijon  
2019 dans la lignée de 2018

A Fontaine-lès-Dijon, 2019 s’inscrira dans la lignée de 2018, 
avec la poursuite des projets déjà bien engagés. Parmi les plus 
grands dossiers de cette année, qui s’approche de l’échéance 
de la mandature en cours, la Ville de Fontaine-lès-Dijon ver-
ra notamment la construction du restaurant scolaire et la 
reconversion de logements en accueil périscolaire pour le 
groupe scolaire des Carrois, dont les travaux viennent de 
démarrer, la mise en lumière des bâtiments historiques que 
sont l’église et la maison natale Saint-Bernard, la rénovation 
complète du chauffage de l’église, la construction d’une ré-
sidence seniors, la poursuite de l’aménagement du parc des 
Basses Combottes…
A l’heure des bonnes résolutions, nous veillerons en 2019 à 
ce que la politique associative, culturelle, sportive et sociale, 
propre à Fontaine-lès-Dijon, contribue toujours à l’épa-

nouissement de tous, grâce à des partenariats forts avec les nombreuses associations dont les 
actions sont essentielles à la cohésion de la population fontainoise et à l’attractivité de notre 
ville.

Patrick Chapuis, Maire de Fontaine-lès-Dijon

Marsannay-la-Côte 
« La poursuite de la transition  
énergétique »
« Nous sortons d’une année importante pour Marsannay-la-Côte en terme 
de réalisations puisque nos investissements se sont élevés à 5,217 M€ en 
2018. Je ne citerai, pour ne pas être trop long, que la réalisation d’un terrain 
synthétique, les travaux réalisés dans les gymnases, les groupes scolaires, la 
Maison de Marsannay… Nous poursuivrons en 2019 les travaux ainsi que de 
nombreuses actions œuvrant à la transition écologique et au développement 

durable, à l’instar de la restauration bio dans les établisse-
ments scolaires pour laquelle nous n’avons pas attendu les 
préconisations de l’Etat. Nous sommes la première com-
mune de l’agglomération, voire du département, à proposer 
une part aussi importante de bio dans les assiettes de nos 
jeunes. Le centre social Bachelard, au demeurant le premier 
de Côte-d’Or, bénéficiera aussi de nouveaux travaux. Nous 
continuerons également la mise en accessibilité des bâti-
ments communaux. Nous maintiendrons le cap dans notre 
soutien aux associations, qui bénéficieront même d’une 
progression de leur subvention globale de 2,34% (276 000 
€). Tout cela sans surcoût pour la population puisque nous 

maintenons la pause fiscale malgré la baisse drastique de la dotation de l’Etat… 
Et, cette année, nous privilégierons encore la démocratie participative qui est 
inscrite dans nos gênes ».

Jean-Michel Verpillot, Maire de Marsannay-la-Côte

Chenôve
continue sa métamorphose en 2019

« Tout dernièrement, au Cèdre, avait lieu la cérémonie des 
vœux à la population marquée par le lancement de pages of-
ficielles de la commune sur les réseaux sociaux FacebookTM 
et InstagramTM, en plus d’être présente sur la chaine You-
Tube et de la mise en ligne d’un nouveau site internet à ve-
nir. L’ouverture prochaine de la brasserie du Cèdre fera elle 
aussi l’actualité de ce début d’année à Chenôve !
J'ai réaffirmé sous le leitmotiv « Chenôve, ville attractive et 
créative » que mon équipe et moi-même étions au travail 
pour la ville et ses habitants et, qu’en 2019, les projets et 
chantiers à poursuivre ne manqueraient pas. A l’honneur, la 
présentation en mars des résultats de la recherche inédite 
en France sur le numérique à l’école et la célébration des 30 
ans du Revenu Minimum Etudiant, dispositif municipal d’aide 
sous conditions aux étudiants cheneveliers issus des classes 

populaires et moyennes pour leur permettre de poursuivre leurs études. Côté grand projets, 
il sera question de la poursuite de l’opération de centralité qui a fait naître cette année un 
véritable centre-ville, de la requalification du quartier Kennedy ou de la conduite du projet du 
futur quartier des Vergers du Sud. A signaler enfin, la 3ème édition de la Fête de la République, 
le 21 septembre prochain, qui dévoilera in situ la représentation de Marianne élue par les 
habitants sur l’une des façades de l’Hôtel de Ville. 
Et toujours à Chenôve la volonté de faire participer les habitants dès que cela est 
possible, avec la tenue d’ateliers participatifs pour co-construire l’aménagement fu-
tur de l’emprise libérée par la démolition en 2018 de la tour Renan, et celle laissée par 
la déconstruction du centre commercial Saint-Exupéry pour plus de nature en ville ! » 
      

   Thierry Falconnet, Maire de Chenôve

L’année 2019 ne dérogera pas à la règle que nous nous 
sommes fixés à Quetigny depuis le début du mandat à sa-
voir, poursuivre la réalisation des projets et des propositions 
pour lesquels nous avons été élus.
Nous avions pris des engagements en 2014 auprès des habi-
tants, notre devoir est de les tenir.
Le budget 2019 prévoit donc un montant consacré aux in-
vestissements de près de 6 millions d’euros, sans augmenter 
la part communale des taxes locales.
Bien entendu, le projet Quetigny Cœur de Ville qui était le 
cœur de notre programme municipal mobilise une partie 
de ces moyens notamment pour finaliser l’aménagement 
de la Place Centrale Roger-Rémond, terminer l’équipement 
petite enfance et prévoir les futurs logements, le pavillon 
restauration ainsi que la future médiathèque qui sera située 

au pied du terminus du tramway.
Mais nos efforts porteront également sur la rénovation du patrimoine communal, notamment 
les écoles, et sur l’équipement des services municipaux.
Avec mon équipe municipale, nous irons de nouveau rencontrer et écouter les Quetignois 
au plus près de chez eux, à travers 12 nouvelles réunions de quartier programmées ces pro-
chaines semaines.
Enfin, nous poursuivrons notre soutien aux associations de Quetigny qui travaillent à nos 
côtés pour favoriser le bien-être de tous les Quetignois petits et grands, notamment les plus 
fragiles.

Rémi Détang, Maire de Quetigny 

Ahuy  
Un village vivant

« Nous serons dans le plus banal mais aussi dans le plus « Je 
me réjouis de la renaissance de la commune d’Ahuy. 2019 
sera l’année de la récolte des fruits des nombreux projets 
initiés en 2014 : ouverture d’une classe, création d’un cœur 
de village avec commerces et services à la population, re-
nouveau des associations... Services et aménagements qui 
permettent aux habitants de se croiser, d’échanger, de ne pas 
vivre dans  une cité dortoir mais un village vivant. 
Mais 2019 sera aussi marquée par le renouveau de l’éche-
lon communal : le Président et le gouvernement ayant remis 
au centre du jeu la seule collectivité de proximité avec les 
concitoyens, la commune. Tout d’abord, en maintenant les 
élections municipales dans les Métropoles, décisions que ces 
dernières devront prendre en compte dans leur mode de 
gouvernance, et lors des mouvements sociaux de l’automne, 

où le Président a rappelé que les maires seront sollicités pour évoquer les grandes réformes 
structurelles avec les citoyens. 
L’avenir des communes s’éclaircit en cette nouvelle année. 

Dominique Grimpret, Maire d’Ahuy

Chevigny-Saint-Sauveur 
du changement dans la continuité

Le 7 janvier, Michel Rotger a annoncé son intention de dé-
missionner et de laisser sa place à son premier Adjoint, Guil-
laume Ruet. Bilan 2018 et perspectives 2019 avec celui qui 
est amené à devenir maire de Chevigny-Saint-Sauveur.

« 2018 a été placée sous le signe du sport, de la jeunesse 
et de la vie associative à travers la réhabilitation complète 
du complexe sportif Jean-Marc Boivin, de la réfection de la 
toiture du gymnase Eric-Chenevoy (COSEC) et du sol du 
gymnase Coubertin.
En 2019, priorité sera donnée à la sécurité, au cadre de vie et 
à l’environnement ! De nouvelles caméras de vidéo-protec-
tion équiperont nos quartiers et dissuaderont les potentiels 
voyous. La Ville adoptera son Agenda 21 pour introduire le 
développement durable dans ses politiques et organisera le 

8 juin 2019 une grande fête de l’environnement. Une attention forte sera portée sur la pro-
preté urbaine, avec de nouvelles actions pour préserver le cadre de vie des Chevignois. Une 
grande campagne de civisme sera lancée. L’adoption du PLUiHD permettra aussi de limiter 
l’urbanisation et de protéger les terres agricoles environnantes. Côté enfance, le conseil mu-
nicipal des enfants, dernièrement créé, portera ses premières actions et l’entretien des écoles 
sera une priorité.
Enfin, la municipalité Chevignoise prévoit de ne pas augmenter les impôts. Dans un contexte 
financier tendu, la municipalité est résolument tournée vers l’amélioration du quotidien des 
Chevignois. J’ai Chevigny au cœur et je souhaite que Chevigny reste Chevigny, une commune 
à taille humaine, une ville à la campagne, dynamique et offrant de nombreux services à la po-
pulation. »

Guillaume Ruet
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EMPLOI ET INNOVATION

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

VŒUX

Le Medef a osé en ce début 2019 Métropole et CCI main dans la main
On le sait, Dijon métropole fait de l’inno-
vation et de l’emploi l’une de ses priorités. 
Orientation phare de son projet métropo-
litain, elle affirme encore sa volonté d’ac-
compagner les acteurs du territoire pour 
accélérer leur capacité d’innovation, favori-
ser la création de richesses et d’emplois et 
permettre un développement économique 
harmonieux et solidaire.

A insi, Dijon métropole et la 
CCI Côte-d’Or affirment 
leur engagement réciproque 
dans une véritable alliance 
métropolitaine pour acter 
un nouveau partenariat qui 

vise 4 objectifs principaux : soutenir les en-
treprises et les compétences, renforcer la 
croissance du bassin métropolitain, accélérer 
l’innovation et l’emploi, fédérer les acteurs 
de l’ensemble du tissu économique, de la re-
cherche et de la formation supérieure.
« Dijon Métropole s’engage pour la mise en 
oeuvre de ce plan d’actions ambitieux en 
faveur de la CCI Côte-d’Or par un soutien 
financier de 430 370 € sur 3 ans, de 2018 à 
2020. Cette convention est à l’image de notre 
conception d’une métropole dans laquelle les 
acteurs travaillent main dans la main et en 

parfaite complémentarité » précise François 
Rebsamen, président de Dijon Métropole.
« La CCI possède une force opérationnelle 
d’analyse et de conseil qu’elle met ainsi au 
service de la politique métropolitaine », 
ajoute Xavier Mirepoix, président de la CCI 
Côte-d’Or. « Cette alliance entre la collecti-
vité et le monde de l’entreprise va nourrir 
l’action publique dans une démarche d’intelli-
gence territoriale. Démarche qui alimente le 
rôle moteur de la Métropole pour l’ensemble 
du territoire régional, en termes de vitalité 
économique, d’emplois et de richesses. »
La déclinaison opérationnelle du partenariat 
comprendra 25 fiches actions en faveur no-
tamment des commerçants et des TPE du 
tourisme, de la transmission d’entreprises, du 
financement participatif des projets de PME/
TPE, du développement des infrastructures, 
ou de de la connaissance de la chaîne de va-
leur compétitive sur le territoire…

Le Medef de Côte-d’Or, piloté par David 
Butet, a dépoussiéré la traditionnelle céré-
monie des vœux. Pour ce faire, l’organisation 
patronale a convié le philosophe et écrivain 
Charles Pépin dont les bons mots ont donné 
le ton pour cette année 2019…

« Osons… » S’il ne fallait 
retenir qu’un mot de la 
soirée des vœux du Me-
def 21, ce serait celui-ci. Le 
président de l’organisation 
patronale, David Butet, a 

exhorté la nombreuse assistance réunie le 8 
janvier à la Maison des Entreprises à « ne pas 
se fixer de limites » : « L’entreprise est le pre-
mier lieu de création de richesses collectives. 
Restons confiants sur nos capacités et nos 
forces pour affronter un monde ouvert où 
les seules limites sont celles que nous nous 
imposons. N’ayons pas peur et osons ! » Non 
sans exprimer le souhait, devant nombre de 
personnalités, dont le président de Dijon 
Métropole, François Rebsamen, le premier 
vice-président du conseil départemental 
François-Xavier Dugourd, le député Didier 
Martin… que « 2019 soit placée sous le signe 
de l’entreprise et de l’entreprenariat mais 
aussi de la sérénité et de la bienveillance ».
Une chose est sûre : le Medef 21 a montré la 
voie en… osant convier le philosophe et écri-
vain Charles Pépin pour une intervention sur 
le thème provocateur « Chefs d’entreprise : 
tous schizophrènes ? » Qualifié par L’Express 
comme « le roi des chemins de traverse », il 
a captivé l’assistance par ses démonstrations 
où rimaient justesse d’analyse et finesse d’es-
prit. Plutôt que de reprendre les bons mots 

de cette conférence (un journal entier serait 
nécessaire), nous vous conseillons de lire son 
excellent ouvrage Les Vertus de l’Echec pa-
rus aux Editions Allary… A l’instar des par-
ticipants à cette soirée de vœux du Medef 
21, pas comme les autres, vous ne serez pas 
déçus !
Sa vision du contexte national actuel, gilets 
jaunes obligent, n’est pas non plus passée 
inaperçue : « Ce sont deux mondes qui ne 
peuvent pas s’entendre. D’un côté, vous avez 
des personnes, avec des revendications légi-
times, à qui l’on demande des efforts pour 
la transition énergétique alors qu’ils doivent 
faire 145 km pour aller travailler. De l’autre, 
vous avez des ministres de 35 ans en trotti-
nette. Il y a des bouleversements très rapides 
et ce qui semblait une force, avec des jeunes 
brillants, s’avère une faiblesse. Quand les gens 
souffrent, ils ont besoin de figures paternelles, 
protectrices, avec une épaisseur de vie. Je ne 
sais pas comment cela finira mais, dans une 
Nation, on doit se sentir appartenir à une 
aventure commune et c’est là où la crise est 
profonde ! »
Aux côtés de Christine Bach, qui anime les 
Rendez-vous littéraires parisiens, – Rive 
gauche pour être plus précis ! – Charles Pé-
pin a conféré une tonalité originale aux vœux 
patronaux traditionnels. En innovant dès ce 
début d’année, le Medef 21, piloté par David 
Butet, nous permet de remettre au goût du 
jour une citation (elle aussi inspirante) d’un 
des historiens romains les plus célèbres, Tite-
Live : « Il faut oser ou se résigner à tout ! » 
Les grands patrons de Côte-d’Or ne sont pas 
prêts à se résigner ! Le message est passé…

Camille Gablo

Entouré par François Rebsamen et Philippe Guérit, David Butet a rappelé que « l’entreprise était le pre-
mier lieu de création de richesses collectives » (crédit photo Grégory Girard)dans la short list des 6 villes 
sélectionnées pour le titre mondial de Ville intelligente 

Xavier Mirepoix, Président de la CCI Côte-d'Or 
et François Rebsamen, Président de Dijon Métro-
pole ont officialisé la poursuite de leur partena-
riat au service du développement économique

François-André Allaert, président de Dijon Métropole Développement : « Il n’y a pas de raison structu-
relle pour que la dynamique de l’emploi s’écroule en 2019 même si les événements que nous venons de 
connaître ont pénalisé un certain nombre de secteurs »

François-André Allaert : 
« Il faut oser vendre Dijon ! » 
Le président de Dijon Métropole Dévelop-
pement, François-André Allaert, se félicite 
des bons résultats enregistrés en 2018 en 
matière de création d’emplois sur l’agglomé-
ration. Et de se tourner déjà vers 2019, où il 
mènera encore la bataille de l’attractivité… 

D ijon l’Hebdo : Le palma-
rès Arthur Loyd a classé 
Dijon en première po-
sition dans la catégorie 
des métropoles inter-
médiaires au niveau de 

l’attractivité et du dynamisme écono-
mique. Aussi 2018 fut une grande an-
née pour le président de Dijon Métro-
pole Développement que vous êtes… 
François-André Allaert : « L'emploi 
sur l'agglomération dijonnaise est devenu ex-
trêmement dynamique. Au cours du premier 
semestre dernier, nous avons enregistré la 
création de 900 emplois supplémentaires, sur 
un total de 90 000 emplois privés, soit une 
augmentation de 1%. Cela vient confirmer 
cette tendance de l’emploi positif sur le terri-
toire de la métropole. Cela reflète les orien-
tations fortes dans les domaines de la san-
té, de l’agroalimentaire et du numérique qui 
portent leurs fruits au service de l’ensemble 
des secteurs. Il est également intéressant de 
noter que cette augmentation de l’emploi ap-
paraît dans les services, à hauteur de 70 %, 
mais aussi, et ce pour la première fois, dans 
l’industrie. Cela montre bien qu’il ne faut pas 
oublier que Dijon représente aussi une ville 
industrielle. L’augmentation d’emplois dans 
la construction illustre aussi parfaitement le 
dynamisme retrouvé ».

DLH : Pensez-vous que cette tendance 
puisse se poursuivre en 2019 ?
F.-A. A. : « Il n’y a pas de raison structurelle 

pour que cette dynamique s’écroule en 2019 
même si les événements que nous venons 
de connaître ont pénalisé un certain nombre 
de secteurs, notamment le commerce. Nous 
continuerons d’œuvrer dans les trois do-
maines qui représentent la vitrine dijonnaise 
afin d’attirer des entreprises. L’arrivée de 
nouvelles écoles d’ingénieurs sur le campus 
dijonnais (1) apportera également sa pierre à 
l’édifice du développement. C’est important 
parce que nous pourrions assister dans une 
ville de notre taille à une sorte de déséqui-
libre. Si les sociétés viennent s’implanter à 
Dijon et qu’elles ne trouvent pas localement 
de la main d’œuvre extrêmement qualifiée, 
nous pourrions assister à une rupture. Ces 
nouvelles écoles d’ingénieurs représentent 
des éléments très positifs »

DLH : Comment cette prospection 
s’organise-t-elle ?
F.-A. A. : « Elle se déroule naturellement au 
travers des salons, notamment ceux de l’im-
mobilier (à l’instar du Mipim, du Simi), mais 
également de façon directe avec les multiples 
moyens de communication. Mais elle se fait 
aussi dans le dur en appelant directement les 
gens. Il faut oser vendre Dijon ! Dijon Métro-
pole Développement travaille également acti-
vement à supporter, au sens noble du terme, 
la marque Just Dijon et son rayonnement… »

DLH : La région parisienne n’est-elle 
pas un lieu de prédilection afin de 
prospecter les entreprises, eu égard à 
la qualité de vie dijonnaise ?  
F.-A. A. :  « Nous avons un tropisme natu-
rel car nous ne sommes pas éloignés. Il n’y a 
pas photo pour beaucoup de gens. Comme 
les sondages le montrent, Dijon fait partie 
des métropoles entre 200 000 et 500 000 
habitants les plus attractives. C’est une réali-

té. Ce n’est pas tant la masse salariale que la 
qualité de vie qui détermine le choix de l’im-
plantation des gens. En parallèle à leur travail, 
des loisirs de qualité ou encore l’épanouisse-
ment des enfants sont essentiels. Nous avons 
de véritables atouts… » 

DLH : S’il ne fallait en retenir qu’un, 
quel événement majeur souhaite-
riez-vous évoquer pour cette année 
2019 ?
F.-A. A. :  « Le colloque OCS sur les ob-
jets connectés de santé et l’intelligence ar-

tificielle se déroulera en novembre prochain 
afin que Dijon continue d’être leader dans le 
domaine. Ce congrès permettra de voir les 
avantages de tels dispositifs mais aussi d’avoir 
une véritable réflexion éthique en exposant 
les dangers. Ce sont plus que de nouvelles 
techniques, ils conduiront à repenser la ma-
nière dont nous serons soignés non pas dans 
20 mais dans 5 ans… »

(1) ESTP (Ecole spéciale des Travaux publics) et ESEO 
(Ecole supérieure d’électronique de l’ouest)
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MÉCÉNATAUTOMOBILES

DMA Restauration de véhicules  
& MD Agence Auto 
Automobile : Deux sociétés qui font route ensemble
Philippe Marroffino et Alain Martinoty font bien plus 
que travailler dans les mêmes locaux. Ces deux chefs 
d’entreprise rayonnent tous les deux dans le même 
univers, à savoir celui de l’automobile. L’un est car-
rossier-peintre et l’autre vend des véhicules… mais, 
surtout, ils ont, tous deux, la qualité et le respect des 
clients comme lignes de conduite !

P hilippe Marroffino et Alain Mar-
tinoty semblaient faits pour 
travailler ensemble tellement 
ils partagent des valeurs com-
munes. Il suffit de les croiser sur 
leur site rue de Magny à Chevi-
gny-Saint-Sauveur pour constater 
à quel point ils sont complémen-
taires et ont eu raison de devenir 

partenaires. Autrement dit de faire route ensemble ! 
Le premier pilote la SARL DMA spécialisée dans la res-
tauration de véhicules. Cette société a vu le jour en 
1998 à Quetigny avant de rejoindre Chevigny en 2009. Il 
n’a pas son pareil dans l’univers de la carrosserie et de 
la peinture automobile. Pour preuve, les nombreux pro-
priétaires de voitures de collection et de prestige qui lui 
font confiance. Le second, quant à lui, est aux commandes de MD 
Agence Auto, qui rayonne dans la vente de véhicules d’occasion 
« Je ne suis pas là pour faire du volume mais de la qualité. L’achat 
d’un véhicule, qui correspond souvent à 4 ou 5 ans de crédit, doit 
être pour les clients un événement heureux. Il faut que les gens 
repartent avec la banane », insiste Alain Martinoty, qui acquière, 
notamment, ses véhicules aux enchères ou bien sur les marchés 
internationaux. Aussi déniche-t-il régulièrement des perles rares, 
notamment hybrides, susceptibles de faire, par la suite, le bonheur 
de ses clients. 
La qualité est également l’un des maîtres mots de Philippe Marrof-
fino, qui ne manque pas d’ajouter : « Nous avons la même philo-
sophie. Il s’agit évidemment de gagner notre vie mais sans voler le 
client ! Dans notre milieu, la coutume veut que le 
devis soit établi en fonction de la voiture qui ar-
rive. Moi, c’est toujours linéaire, c’est toujours en 
fonction du temps de travail effectué. Pour une 
4L comme pour une Porsche ! Et aucune voiture 
ne doit sortir d’ici avec le moindre défaut ! » 

Après des difficultés inhérentes à la fin de l’aventure avec son pré-
cédent associé – « comme dans un mariage, la rupture est toujours 
difficile », selon la formule bien sentie de Philippe Marroffino –, la 
SARL DMA a remis le turbo et est repartie de plus belle : « Nous 
avons aujourd’hui 2 salariés dont un excellent jeune chef d’équipe, 
Johnny, que j’ai pris comme associé, et nous devrions bientôt pas-
ser à 5 ».
Les propriétaires de véhicules ou de motos ne s’y trompent pas en 
étant fidèles à cette enseigne. Aussi, en attendant la traditionnelle 
journée portes ouvertes programmée au mois d’avril prochain, qui 
sera, n’en doutons pas, un moment des plus conviviaux, les deux 
pilotes veulent ensemble « souhaiter la bonne année à leurs clients 
et les remercier pour leur fidélité ! » Quand l’on vous dit que ces 
deux pilotes partagent des valeurs communes…

DMA Restauration de véhicules
tel 03.80.46.36.81.
dma-@wanadoo.fr
www.dma-carrosserie.com 

MD Agence Auto
tel.06.78.22.08.55
alain@md-agence-auto.fr
www.md-agence-auto.fr

Rue de Magny
21800 Chevigny-Saint-Sauveur
Horaires d’ouverture : du lundi au 
samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h

Philippe Marroffino Alain Martinoty, respectivement aux commandes de DMA Res-
tauration de véhicules et de MD Agence Auto, partagent plus que des locaux : ils ont 
des valeurs communes. Sans oublier Johnny, fabien et Nala

DMA n’a pas son pareil pour restaurer des voitures de 
collection ( Porsche 911 E  de 1967 )

MD Agence Automobile est, notamment, spécialisée dans 
la vente de véhicules d’occasion hybrides ( Lexus RX 
450h, Volvo XC60, Mercedes GLA, Mercedes 250 SL de 
1967, véhicules disponibles à l’achat )

Ramya Chuon,  
un artiste en résidence à… Dijon l’Hebdo

Le quartier Heudelet reprend progressivement vie. Devenu éco-quartier, il comporte entre autres la 
Halle 38. Ancienne halle militaire, elle est depuis deux ans un bâtiment dédié à l’art, divisé en sept 
ateliers auxquels s’ajoute un vaste espace de répétition théâtrale. Ramya occupe pour encore un an l’un 
des ateliers

Voilà une initiative, un projet artistique et 
culturel que l’on espère original. Pour la pre-
mière fois, en effet, un journal va accueil-
lir en résidence un artiste. Ce ne sera pas 
un lieu de travail, un logement, un atelier, 
une assistance technique et encore moins 
une aide financière… Pendant un an, nous 
allons offrir nos colonnes à Ramya Chuon 
pour qu’il puisse exposer au plus grand 
nombre son travail de plus de plus remar-
qué. Dessinateur mais aussi peintre, sculp-
teur et modéliste, Ramya Chuon est un ar-
tiste plasticien aussi complet qu’étonnant 
et nous allons vous donner de ses nouvelles 
chaque mois durant cette année 2019.  

« J e ne sais faire que ça ! » 
Ramya a toujours dessiné 
car, arrivé du Cambodge 
avec ses parents à l’âge 
de 5 ans, la langue fran-
çaise est une barrière et 

le dessin est d’abord pour lui un moyen de 
communication et d’expression. La peinture 
et la sculpture viennent après et les trois 
fonctionnent merveilleusement aujourd’hui 
ensemble. 
L’inspiration de Ramya est avant tout l’être 
humain, une recherche de l’homme originel 
qu’il puise dans ses racines et qui laissent ap-
paraître des touches d’art Khmer dans ses 
œuvres : animaux, nature, humains et dieux 
ou déesses s’entremêlent et dépeignent nos 
liens avec l’univers. « Mon histoire est sûre-
ment à l’origine de cette quête identitaire 

bien que je sois tout à fait à l’aise avec mes 
deux identités, cambodgienne et française, 
j’ai quand même ce besoin d’introspection. A 
travers celui-ci j’essaye aussi d’illustrer la va-
nité que cela représente et donc le caractère 
chimérique de notre existence sur terre ». 
Cette dichotomie qui le caractérise se re-
trouve particulièrement dans sa pièce maî-
tresse. Nommée « Hybride », cette œuvre 
faite d'argile a été commencée en 2001 et a 
la particularité d’être une sculpture évolutive 
car Ramya y ajoute des morceaux de terre au 
fur et à mesure des années et la poursuivra 
jusqu’à… une date encore inconnue… Cet 
ensemble de strates successives aux airs de 
carapace de tortue illustre nos expériences 
vécues et la personne que chacun construit 
tout au long de sa vie. 
L’année 2019 sera justement consacrée à 
un travail sur les carapaces. Tortues, tatous, 
coléoptères mais aussi carapaces psycholo-
giques. Ramya voudrait percer le mystère du 
noyau que, humain ou animal, nous avons en-
foui en nous.  
Ramya Chuon se tourne également vers les 
différentes innovations et utilise les nouvelles 
technologies pour réaliser des constructions 
à l’aide d’imprimante 3D, de stylos 3D ou en-
core de réalité augmentée mais sans oublier 
les techniques traditionnelles de création. 
Hybride, encore. 

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

A 20 MN DE DIJON 
DANS LE VILLAGE DE 
ROUVRES EN PLAINE
Joli lotissement de 44 
lots viabilises en eau, 
électricité, gaz, fibre
Frais d'achat réduits
Parcelles de 620 m2 à 
884 m2

Prix HNI charge  
vendeur  79.395 €  
à 121.000 € 

GENLIS
Maison de maitre indiv. 
à Genlis en pierres 
compr. au rdc véranda, 
cuisine, salle de bains, 2 
ch, s-à-m avec chemi-
née de 36 m2. A l'étage 
une cuisine, sdb, 4 ch.
Grenier au dessus.
Cave en sous-sol avec 
chaufferie, gde pièce, 
cave. Gge ext.
Beau terrain clos et 
arboré de 929m2

Chauff. au gaz ( de 
2017)
L'ensemble peut être 
divisé en 2 logements 
de 100 m2. 
PRIX : 247 500 €
Prix HNI charge charge 
vendeur

GENLIS
Maison d'habitation 

rénovée de 93 m2  com-
pr. au rdc une cuisine 
refaite à neuf, déga-
gement, séjour de 22 

m2, toilettes, sdb avec 
douche italienne. Au 1er 
étage 3 ch. chauffage 

au gaz, fenêtres en 
double vitrage. Véranda 
de 19 m2. Gge de 40 m2

Cave. Terrrain. 
Prix Hon. Négo Inclus :

175 000 €
DPE : D

GENLIS
Maison d'habitation 

jumelée compr. entrée 
cuisine ouvrant sur ter-
rasse, salon avec che-

minée avec terrasse, 
toilettes. Au 1er étage 

sdb, 3 ch.  
Au sous-sol cellier, bu-

reau, rangements.
Gge. Beau terrain 389 

m2. Fenêtres en double 
vitrage, chaudière au 

gaz de 2010,  
toiture refaite. 

PRIX : 154 000€€ 
Prix HNI charge 

charge vendeur 

Tél : 03 80 78 79 94
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BALLONS D'OR BALLONS D'OR

Président
Professeur Charles Coutant

Directeur sportif
Pierre-Antoine Kern

Entraîneur
Jean-Dominique Caseau

N° 1 – Gardien de but
Stéphane Derbord

Une médecine « personnalisée » repose sur l’administration d’un traitement « sur-me-
sure » à un patient donné, au bon moment, et avec une bonne tolérance. Voilà le credo 
du nouveau patron du Centre Georges-François Leclerc. Le professeur Charles Cou-
tant met volontiers en avant que cette médecine de précision, qui s’applique à tous les 
stades de la maladie, requiert des équipes médicales expertes et l’accès à des équipe-
ments de dernière génération. Conscient du rôle incontournable de la biologie molé-
culaire, ou encore de l’imagerie, le CGFL s’attache à maintenir un plateau technique 
de très haut niveau permettant, entre autres, des avancées majeures dans le diagnostic 
précoce des cancers, et dans le suivi des traitements pour maximiser leur efficience. La 
raison pour laquelle Charles Coutant a signé un chèque de plus de 10 millions d'euros, 
l'an passé, pour avoir à Dijon un accélérateur guidé par IRM. Ce sera une révolution 
dans le domaine de la radiothérapie. Charles Coutant, c'est le président qui s'imposait 
pour succéder à Patrick Jacquier à la présidence des Ballons d'Or Dijon l'Hebdo !

Directeur sportif, c'est une fonction essentielle dans un club professionnel comme 
celui des Ballons d'Or Dijon l'Hebdo. Pour l'occuper, le nom de Pierre-Antoine Kern 
s'est imposé. Son entreprise, Options Telecom, vous relie avec qui vous voulez, quand 
vous voulez, partout dans le monde. Le PSG devrait d'ailleurs s'intéresser à un profil 
comme celui-ci pour « voir encore plus grand ». Toujours est-il que c'est à Paris qu'Op-
tions Telecom s'est fait remarquer l'an passé. Trois entreprises seulement avaient été 
choisies sur le territoire national pour constituer la première pierre d'un club « re-
marquable et d'excellence » -selon les termes de la ministre des Armées- au service 
de la réserve, participant ainsi, d'une certaine manière, à la défense et à la protection 
des Français. Et pour Pierre-Antoine Kern la fierté était grande de voir associée pour 
l'occasion son entreprise à deux groupes aussi puissants que Microsoft France et 
HSBC. En quelque sorte l'image de la Clio autorisée à stationner sur un parking VIP 
entre deux puissantes et rutilantes berlines anglo-saxonnes. 

La filière régionale du cassis a été retenue par le conseil régional dans le cadre de son 
appel à projet FEADER pour effectuer, durant les 3 ans qui viennent, des recherches 
capitales pour sa pérennisation et son développement. 
La fédération régionale du cassis bénéficiera ainsi d’une enveloppe de 1,374 M€. 
« C’est une excellente nouvelle qui nous permettra de mettre en place des solutions 
afin de faire face aux problèmes auxquels notre filière est directement confrontée », se 
félicite le président de la fédération, Jean-Dominique Caseau, P-dg de L’Héritier-Guyot, 
à qui l’avancement de ce dossier doit beaucoup, et c’est peu de le dire tellement son 
implication a été maximum sur cet appel à projets depuis de nombreux mois. Jean-Do-
minique Caseau, c'est donc le profil idéal pour « entraîner » l'équipe des Ballons d'Or 
que vous allez découvrir dans les pages qui suivent.

Si la gastronomie dijonnaise devait se trouver un dernier rempart, un gardien de la 
tradition, ce serait forcément Stéphane Derbord. Le chef étoilé ne se contente pas 
de briller derrière ses fourneaux pour délivrer des assiettes aussi bonnes que belles. 
Stéphane Derbord n’hésite pas à retrousser les manches pour que sa profession s’il-
lustre dans les meilleures occasions, notamment à la Foire de Dijon. Une profession 
qui n’a pas hésiter à lui confier en avril la présidence de l’Amicale des Cuisiniers de 
Côte-d’Or. 

Yazid LAMRANI - Directeur du Centre d’Affaires

 03.80.70.26.21 - 06.62.74.39.70

 yazid.lamrani@cebfc.caisse-epargne.fr

À VOTRE SERVICE DANS VOTRE
CENTRE D’AFFAIRES CÔTE D’OR 
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VOTRE ENTREPRISE 
EST LOCALE. LA NÔTRE AUSSI.

Beau score ! Dijon L’Hebdo a fêté le 12 décembre dernier la 5ème  édition de ses 
Ballons d’Or au cabaret Odysséo, sur les bords du lac Kir. Le match s’est déroulé 
en nocturne sur un terrain de choix – face à la scène du music hall – devant un 
parterre de quelque 300 invités, tous dossards N°10  dans les différents secteurs 
d’activités de la région, tous engagés dans les forces vives qui font battre le coeur 
de la Métropole dijonnaise. 
L’éclectisme a présidé cette manifestation chaleureuse, amicale, bon enfant, puisque 
en était le parrain - non pas un footballeur - mais Bilel Latrèche, champion interna-
tional de la WBA (World Boxing Fédération)  qui a officié avec classe et élégance 
en costume de ville, et … avec ses gants de boxe. 
Ces ballons d’Or made in Dijon sont bien plus qu’un clin d’œil au célèbre Ballon 
d’Or décerné tous les ans, remis lui aussi en décembre dernier à Luka Modric. 
Depuis 5 ans, ils ont trouvé leur vitesse d’envol, traduisant de façon concrète et 
festive la ligne éditoriale ainsi que l’esprit de notre journal.  Mais pas que … Car, 
ils sont le signe du parti pris de la rédaction de privilégier l’actualité d’un Dijon 
qui « bouge », innove et fait bouger les lignes économiques, sociales, associatives, 
culturelles… mais aussi sportives. Il va de soi que la 6ème édition des Ballons d’Or 
de Dijon L’Hebdo est d’ors et déjà programmée. En revanche la feuille de match 
reste ouverte…
Vous allez découvrir dans les pages qui suivent les dirigeants et l’équipe qui ont fait 
bouger Dijon l’an passé. Une belle équipe qui méritait bien un coup de chapeau. 
A noter que cette soirée a aussi été l’occasion de mettre en avant trois coups de 
coeur : Pierre Guez, le directeur général emblématique de Dijon Céréales, Touria 
Benzari, cinéaste dijonnaise dont le talent et la réputation dépasse largement la cité 
des Ducs, et Michel Couqueberg, qui a fêté l’an passé 40 ans de sculpture mais aussi 
40 ans de talent qui font de lui une des plus belles références dans son domaine.

Découvrez l’équipe 
qui a fait bouger  
Dijon en 2018
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N° 10 – Milieu de terrain
David Butet

N° 8 – Milieu de terrain
Flavien Profumo

N° 6 – Milieu de terrain
Christel Alves

Le 10 sur un terrain de foot, c'est le meneur, le créateur. Un rôle qui va 
comme un gant (de gardien de but...) à David Butet, élu en 2018 pré-
sident du Medef Côte-d'Or. Adhérent au MEDEF depuis la création de 
sa première entreprise en 2008, David Butet dirige plusieurs entités 
(STRATEGIC & EVENT, agence de conseil stratégique et événemen-
tiel, STRAT DESIGN, agence de design global, DB REGIE, régie de lieux 
événementiels et ATELIER PANEL, usine de fabrication d'agencements 
éphémères...). Cet ancien footballeur de bon niveau, portant le  n°10, 
souhaite orienter le MEDEF autour de trois missions qu'il illustre par 
trois verbes d’action : faciliter, préparer et inspirer. Un vrai n° 10 !

Voilà un homme qui attire naturellement le regard des femmes qui 
veulent rester plus jeunes, plus belles plus longtemps... Fondateur et 
dirigeant du laboratoire INNODERM, sur la zone Cap Nord, Flavien 
Profumo propose une large gamme de produits innovants anti-âge 
de très haute qualité dermatologique, agrémentée d’une efficacité 
clinique démontrée et d’une sécurité optimale. C’est, en substance, 
l’objectif ambitieux revendiqué par le laboratoire INNODERM. IN-
NOvations et INNOcuité dermatologiques à laquelle vous aspirez 
toutes et tous pour votre peau constituent le fondement sur lequel 
repose l’étude et la conception des soins cosméceutiques anti-âge 
BIO LOGICA, hautement concentrés en acide hyaluronique.
Flavien Profumo, c'est un élément précieux dans une équipe. C'est 
l'arme fatale anti-vieillissement !

Sacha Distel aurait aimé être là pour chanter « Elle vend des pommes, 
des poires... »... mais pas que ! Si on devait célébrer l’esprit d’entre-
prendre, ce serait avec Christel Alves qui, avec son mari Pierre, ont im-
posé la marque Super U dans la partie nord-ouest de l'agglomération 
dijonnaise, à Talant précisément. Propriétaire du Super U du Belvédère, 
à Talant, où elle est arrivée en 2011, elle forme, avec son époux, un duo 
dirigeant on ne peut plus compétitif. Ces deux capitaines, inséparables 
et œuvrant d’ailleurs dans le même bureau, ont réussi à former une 
équipe performante, dont les membres ont tous à cœur d'obtenir de 
bons résultats. Et où professionnalisme rime avec convivialité ! Au terme 
de travaux impressionnants, ils ont mis à la disposition de leurs clients 
un supermarché digne de ce nom. Et, cerise sur le gâteau, le couple Al-
ves a pris l'option de réduire ses heures de sommeil pour reprendre le 
magasin des Arandes, toujours à Talant, qui fait figure de « petite rolls » 
au sein de l'enseigne. Le secret de Christel Alves : le travail, toujours le 
travail. C'est justement ce qu'on demande à un n° 6 !

N° 4 et N°5 - Défense centrale
Nathalie Koenders et Pierre Pribetich 

N° 3 - Arrière gauche
Alain Lambert

N° 2 - Arrière droit
Nathalie Goux

Au moment où il fallait être là, ils étaient là… Cette défense centrale, 
on ne peut pas la dissocier tant elle affiche de complicité sur le terrain. 
Elus l’un et l’autre aux côtés de François Rebsamen. Et quand il a fallu 
être là, ils ont répondu présent.  Nathalie et Pierre se sont retrouvés 
dans une situation bien particulière en mai dernier quand le maire 
de Dijon a fait savoir qu’il prenait du recul pour soigner un cancer. 
Ils ont tenu la baraque comme on dit dans le langage sportif, l’un à la 
Métropole et l’autre à Dijon où pour la première fois une femme a 
conduit les débats d’un conseil municipal en juin dernier. Chacun à sa 
place, rien qu’à sa place, assumant pleinement leur rôle de remplaçant 
en attendant le retour en forme du titulaire. 

Tous les spécialistes des métiers de bouche sur les cinq continents 
connaissent Déco ‘Relief, l’entreprise basée à Talant. C’est en 1984 
que le célèbre pâtissier, Alain Lambert, crée cette entreprise en am-
bitionnant de répondre aux attentes des pâtissiers, des boulangers, 
des chocolatiers. Les moules traditionnels, en plâtre ou en bronze, 
ont été remplacés par des moules gâteau en silicone, pour libérer la 
créativité et donner tous les outils pour concrétiser les ambitions.
Mais les innovations de Déco ‘Relief ne s’arrêtent pas là  et de nom-
breux accessoires ont ainsi été élaborés pour donner un nouvel 
élan à la décoration de gâteaux et autres pâtisseries.  La défense du 
savoir faire à la Française pour les pâtissiers – boulangers, c’est bien 
Déco’Relief et Alain Lambert.
A Talant, on a du talent ! 

Avec un nom pareil, on ne peut pas et on ne doit pas faire de faute. 
Et du bon goût, elle en a Nathalie. Pour preuve le meilleur jambon 
persillé, on le trouve chez elle. Elle a, en effet, remporté, à la Foire in-
ternationale et gastronomique de Dijon, la médaille d’or du concours 
professionnel du meilleur jambon persillé artisanal de Bourgogne. 
Nathalie Goux s’est lancée un formidable challenge en mai 2015 avec 
la reprise de la célèbre Maison Mitanchey. Et le succès, il est au ren-
dez-vous. Vous le voyez, la défense de notre belle gastronomie est aus-
si entre de bonnes mains avec Nathalie Goux.
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N° 11 – Ailier gauche
Robert Brignon

N° 9 – Avant centre
Lucile Bongiovanni

N° 7 – Ailier droit
Denis Favier

Ce garçon est incroyable : il est toujours d'attaque ! Il faut dire qu'une 
bonne fée -avec sa baguette en bois- semble s'être penchée sur le 
berceau de GEM (Grand Est Menuiseries), société dijonnaise spéciali-
sée dans la fabrication et la pose de menuiseries extérieures en PVC 
et aluminium. GEM n'a qu'un an d'existence et elle affiche déjà des 
résultats qui dépassent les prévisions. Sa carte maîtresse dans le jeu 
très concurrentiel dans lequel elle a choisi d'évoluer ? Un savoir faire 
réel et revendiqué qui permet une fabrication artisanale, locale, avec 
une qualité irréprochable. A 40 ans, Robert Brignon a donc réalisé 
son rêve : créer sa propre entreprise installée 23 rue de la Brot, sur la 
zone Cap Nord, à Dijon.

L'avenir le dira mais ça pourrait bien être la meilleure recrue de la 
JDA en 2018. Arrivée en mai 2018 pour s'occuper de la commercia-
lisation et du marketing, Lucile Bongiovanni témoigne, au travers de 
son joli sourire, de la belle année 2018 du club de basket que préside 
Thierry Degorce. Une belle 5e place au classement final de la Pro A, 
une qualification pour la coupe d'Europe... 
Cette « ancienne » de la Caisse d'Epargne de Bourgogne – 
Franche-Comté, joueuse de basket et qui a présidé un temps le club 
Affaires, ne manque pas d'idées, surtout en direction du monde des 
entreprises. En football, du côté de la Canebière, on dirait qu'elle va 
« droit au but »...

Le président de Shop in Dijon est plus que jamais animé par une volon-
té de faire la promotion du commerce de notre centre ville. « Nous 
avons de beaux atouts et il faut les faire valoir » dit-il. Aussi on ne 
compte plus les actions pertinentes qu’il lance pour l’attractivité com-
merciale du centre ville. Dommage qu’une majorité de commerçants 
n’ait pas souhaité lancer une quinzaine commerciale en 2017 mais De-
nis Favier a plus d’une idée dans son sac… Comme, par exemple, faire 
en sorte que la Foire internationale et gastronomique de Dijon trouve 
un écho dans les commerces comme cela a été le cas en novembre 
dernier. Denis Favier ? Un homme qui va de l'avant !

BALLONS D'OR

 

Votre
Argent

Athénis Conseils

Après une année 2018  
tumultueuse, quelles sont 
les opportunités pour les 

investisseurs en 2019 ? 

par Jacques Cleren

Le moins que l’on puisse dire pour 2019 est que l’ambiance 
n’est pas à la fête. Certains économistes sont même pessi-
mistes. Les évènements de ces dernières semaines n’ont pas 
rassuré les financiers.

Après dix années d’assouplissement quantitatif des Banques 
Centrales américaine et européenne, on entrevoit une fin de 
cycle haussier. La croissance économique mondiale semble 
être moins soutenue que ces dernières années. Les tensions 
commerciales entre les États Unis et la Chine ne font rien 
pour améliorer la situation. 
Pourtant, la Chine reste une économie largement « adminis-
trée » : Le gouvernement dicte ses grandes orientations. Au 
monde économique chinois de les appliquer. 
Les autorités ont donc déjà annoncé des mesures d’assou-
plissement du crédit, certaines baisses d’impôts pour les 
ménages et les petites entreprises. Ces mesures devraient 
soutenir la demande privée. De plus, on observe un léger ra-

lentissement de l’économie chinoise mais pas de récession . 
Du coté des États Unis, l’économie américaine est en passe 
de connaitre son expansion la plus longue de l’après guerre. 
Le taux de chômage est au plus bas depuis les années 1960 
et l’accélération de la croissance de la masse salariale four-
nit toujours un soutien solide à la dépense des ménages. 
La hausse des dépenses publiques décidée par le Congrès 
continuera très certainement à maintenir une croissance à 
fort potentiel. 
Les taux d’intérêt pourraient reprendre le chemin de la 
hausse mais compte tenu de la conjoncture les Banquiers 
Centraux restent extrêmement prudents même avec une 
timide reprise de l’inflation. Celle-ci étant estimée de l’ordre 
de 1 ,7%. 
L’immobilier serait-il lui aussi « loger à la même enseigne « ? 
Après plus de 10 ans de hausse, trouver un actif immobilier 
rentable devient de plus en plus difficile. Dans les secteurs 
« Haut de Gamme » des grandes villes, la rentabilité peut 
être de 1 à 2 % compte tenu du prix du foncier. 
Dans un tel contexte, les perspectives pour 2019 ne sont pas 
franchement encourageantes. Où trouver les rendements 
acceptables ? 
Pourquoi ne pas étudier les fonds structurés : ces supports 
versent un intérêt annuel. Une protection et non une garan-
tie du capital est assurée sur la durée. Le capital est protégé 
mais selon des critères précis et, quelques fois, difficilement 
compréhensibles par les souscripteurs. Ce « filet de protec-
tion » est une sécurité mais peut aussi vouloir dire immobi-
lisation sur une longue durée.  
Autre piste : les SCPI (Société Civile de placement Immo-
bilier) ou les OPCI (Organisme de placement Collectif en 
Immobilier) peuvent générer une rentabilité de l’ordre de 3 
à 5 % et une stabilité du capital à moyen terme. Là aussi, le 
capital n’est pas garanti mais ces placements sont constitués 
d’actifs immobiliers donc complètement déconnectés des 
Marchés Financiers. 
Pour ceux qui voudraient investir sur les marchés des ac-
tions, anticiper l’avenir à moyen terme, le moment peut être 
bien choisi. Les actions de certaines grandes sociétés ont été 
fortement dégradées . Les cours actuels sont attractifs et 
présentent de belles perspectives avec des carnets de com-
mandes bien remplis et de belles marges . 

Certes le choix doit être rigoureux et réfléchi mais l’avenir 
n’appartient-il pas aux audacieux ?

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter votre Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV
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MOTS CROISÉS N°13

Horizontalement
1- Napperon. 
2- Comme des nouilles manquant de sel. 
3- Fait un tour en hélico, et même plus. Symbole chimique. 
4- Du blanc dans la machine. 
5- Partie fleurie du globe. Il reste à atteindre. 
6- A l’ abri de toute confusion. Rare quand il est particulier. 
7- Homme que l’on peut toucher facilement. 
8- Bien à toi. Demande instante de sortir. 
9- Elle sait manier la langue de bois. Désinence verbale. 
10- Pays du clapping. 
11- Fut pendant un temps fils unique. 
12- Clairement signifiée.

Verticalement
1- A la fin de l’envoi, c’est lui qui touche. 
2- Prend violemment (s’). Prennent du poids en vieillissant. 
3- Est invité pour un tour de table. Fait un bruit de claquette. 
4- Jetés malgré leur charme. Flaire la laine de bouc. 
5- Procéder à un enlèvement. Peau de soie. 
6- 28 membres depuis 2013. Activités physiques auxquelles on se livre avec plaisir. Ont toujours 
des points de côté. 
7- Une façon de boire assez paradoxale. Courante. 
8- Epouse. Epée. Cale.

1 2 3 4 5 6 7 8

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 119 
Horizontal : 1- Sec. Sier. 2- Evasé. Ré. 3- Moniale. 4- Elague. 5- Ruse. Vae. 6- Et. 
Leum. 7- Abonde. 8- If. Lutin. 9- Lavée. Tc. 10- Lieues. 11- Etui. OSS. 12- Réfréné.

Vertical : 1-Semer. Ailler. 2- Evolue. Faîte. 3- Canasta. Veuf. 4- Sige. Bleuir. 5- Seau. 
Louée. 6- Lèvent. Son. 7- Ere. Audit. Se. 8- Ré. Semences.

C'EST À LIRE

COUPS DE COEUR

de Faustine

Pas si calme
de Helen Zenna Smith
En 1914, des jeunes filles britanniques s'engagent sur 
le front en tant qu'ambulancières, infirmières, cuisi-
nières et vont découvrir l'enfer. Voici l'épopée de six 
jeunes femmes que nous conte l'auteure d'après un 
journal tenu par une amie. Écrit en 1930, ce témoi-
gnage bouleversant est un véritable plaidoyer pour 
la paix. A lire pour ne pas oublier et en tirer les 
leçons.

Editions de Fallois. 19 €.

Michel Houellebecq est, toutes choses égales 
par ailleurs, un peu notre Honoré de Balzac 
du 21e siècle. Il partage avec lui l'ambition 
de rendre compte du monde dans lequel il vit 
et d'en montrer l'envers du décor. 

E n 2010 , La carte et le territoire 
qui dépeint une France en voie 
de muséification lui vaut le prix 
Goncourt . En 2015, il imagine 
dans Soumission l'arrivée au 
pouvoir d'un parti musulman 

conservateur. Avec Sérotonine paru le 4 
janvier 2019, il s'intéresse à la condition des 
producteurs laitiers normands broyés par les 
marchés mondiaux de l'agriculture sous le 
regard impuissant de l'Etat.
Le regretté Bernard Maris, assassiné il y a tout 
juste quatre ans avec ses amis de « Charlie » 
, avait rédigé Houellebecq économiste, un 
petit ouvrage remarquable où il dépeint no-
tamment notre auteur renouant avec cette 
grande tradition réaliste, née au 19e siècle, 
qui se propose d'expliquer le fonctionnement 
du monde contemporain : « Comme Balzac 
fut celui de la bourgeoisie conquérante et du 
capitalisme triomphant, Houellebecq est le 
grand romancier de la main de fer du marché 
et du capitalisme à l'agonie » .  On pourrait 
ajouter que son terrain d'enquête est ce-
lui qu'il connait le mieux, cette vaste classe 
moyenne redoutant le déclassement social et 
économique dans un pays en souffrance où 
l'écart s'accentue dangereusement entre les 
« vainqueurs » et les « vaincus » du système.
Peut-être son prochain ouvrage se penche-
ra-t-il sur le mouvement des Gilets jaunes 
qui perdure et fait écho aux préoccupations 
houellebecquiennes : la solitude radicale, tra-
gique des individus , cette « déliaison » qui 
entraîne la disparition progressive des rela-
tions humaines et dont les « ronds- points » 
semblent les antidotes.

Car avec Sérotonine, la possibilité d'un lien 
est envisagée, une forme d'espoir dans un 
monde désespérant et déshumanisant. Et 
cette espérance, fragile et précaire, passe 
par la littérature. La consolation houellebec-
quienne, dit l'une des meilleures spécialistes 
de son œuvre, Agathe Novak-Lachevalier, 
« repose sur l'écoute du lecteur, sur sa ca-
pacité à saisir l'idéalisme implicite du texte. »
Lisons Houellebecq parce qu'il nous aide à 
mieux comprendre notre temps, parce qu'il 
est dérangeant et que ses mots sonnent juste, 
parce qu'il est un écrivain majeur... et même 
un écrivain romantique. Sérotonine est aus-
si un roman sentimental, une réflexion sur 
l'amour et sur le fait qu'on ne retrouve pas 
de seconde chance quand on a laissé passé 
une fois l'occasion du bonheur. Lisez Graziel-
la de Lamartine après Sérotonine et le très 
intéressant numéro 231 de l'Hebdomadaire 
d'Eric Fottorino Le un consacré à « La France 
de Houellebecq ».

Pierre Lyonnaise

Sérotonine, de Michel Houellebecq
Flammarion, 352 pages. 

Sérotonine :
les ravages d’un monde 
sans solidarité

RAPHAËL À VU

Par Raphaël Moretto

EDMOND
Comédie romantique et historique franco-belge d’Alexis Michalik avec Thomas Solivérès,  
Olivier Gourmet, Mathilde Seigner, Tom Leeb, Lucie Boujenah, Alice de Lencquesaing,  
Clémentine Célarié, Igor Gotesman, Dominique Pinon, Simon Abkarian, Marc Andreoni,  
Antoine Duléry et Alexis Michalik en personne.

D écembre 1897, Paris. Edmond 
Rostand (Thomas Solivérès) 
n’a pas encore trente ans mais 
déjà deux enfants et beaucoup 
d’angoisses. Il n’a rien écrit de-
puis deux ans. En désespoir de 

cause, il propose au grand Constant Coquelin 
(Olivier Gourmet) une pièce nouvelle, une co-
médie héroïque, en vers, pour les fêtes. Seul 
souci : elle n’est pas encore écrite. Faisant fi 
des caprices des actrices, des exigences de ses 
producteurs corses, de la jalousie de sa femme, 
des histoires de cœur de son meilleur ami et 
du manque d’enthousiasme de l’ensemble de 
son entourage, Edmond se met à écrire cette 
pièce à laquelle personne ne croit. Pour l’ins-
tant, il n’a que le titre : « Cyrano de Bergerac ».
En 2016, le talentueux metteur en scène et 
comédien franco-britannique Alexis Michalik 
crée Edmond au Théâtre du Palais-Royal : une 
pièce relatant la difficile élaboration de Cyrano 
de Bergerac par Edmond Rostand. C’est alors 
un immense succès public et critique pour 
Michalik, qui remporte avec cette production 
cinq Molières, pouvant enfin réaliser son rêve 
de porter son œuvre à l’écran. En effet, après 
avoir vu Shakespeare in Love de Joe Madden, sur 
la genèse de Romeo et Juliette, le jeune auteur 
avait imaginé une pièce sur la création du plus 
grand triomphe théâtral français.  C’est son 
adaptation tourbillonnante qui est  aujourd’hui 
sur vos écrans : juste au moment où l’on cé-
lèbre partout en France le centenaire de la 

mort du père 
de Cyrano … 
emporté mal-
heureusement 
à cinquante 
ans par la 
grippe espa-
gnole !
Dès le début 
du film, nous 
sommes trans-
portés par une 
caméra vire-
voltante dans 
un Paris stylisé 
et idéalisé de la 
fin du dix-neu-
vième siècle. 
Edmond a été tourné à Prague, où l’architec-
ture, les brasseries et les immeubles peuvent 
rappeler le Paris de 1895 et du cinéma nais-
sant. Michalik ne s’en cache pas, Edmond  est 
« une déclaration d’amour au théâtre, à ses 
interprètes, à son artisanat, et à ses illusions ». 
Mais c’est également un hommage au cinéma 
populaire et exigeant, avec un soin tout parti-
culier apporté aux images et au tempo. 
Le réalisateur est pourvu d’un grand sens du 
rythme, impulsé également par l’énergie des 
personnages, donnant ainsi une grande fluidité 
à la narration. En cela il est très proche d’un des 
cinéastes de Cyrano de Bergerac, Jean-Paul Rap-
peneau, qui réalisa en 1990 la fameuse adap-

tation avec 
notre Gérard 
D e p a r d i e u 
dans le rôle 
titre. Pour gar-
der la bonne 
mesure, Mi-
chalik s’appuie 
également sur 
les musiques 
virtuoses d’Of-
fenbach, des 
dialogues en-
joués ou des 
scènes de co-
médies enle-
vées : comme 
celles qui ont 

lieu aux « Belles Poules » avec les deux produc-
teurs entremetteurs, joués goulûment et avec 
malice par Simon Abkarian et Marc Andreoni.
Tous les comédiens sont parfaits et un vrai es-
prit de troupe se dégage du film d’Alexis Mi-
chalik, qui se réserve lui aussi un rôle à sa me-
sure. Olivier Gourmet endosse le costume du 
« gargantuesque » Coquelin en même temps 
qu’il devient Cyrano, avec notamment cette 
scène de la mort « où il doit faire oublier qu’il 
est un acteur pour redevenir un homme face à 
sa condition ». Mathilde Seigner est splendide 
en actrice mégère, tenant là sans doute son 
meilleur rôle. Alice de Lencquesaing compose 
avec une grande justesse une Rosemonde Gé-

rard, fidèle compagne de Rostand, amoureuse 
même lorsqu’elle n’est plus muse. Lucie Bouje-
nah, candide et fougueuse à la fois, joue Jeanne 
la petite habilleuse propulsée malgré elle dans 
le rôle de Roxane. Tom Leeb avec beaucoup 
d’humour et d’autodérision,  endosse avec 
Léo/Christian le double rôle du gars « beau et 
con à la fois », comme le chantait si bien Brel. 
Enfin, Clémentine Célarié compose une Sarah 
Bernhardt exaltée et drôlissime, à l’origine de 
la rencontre étincelante entre Coquelin et 
Rostand.
Pour jouer l’auteur de Cyrano, « dernier block-
buster du théâtre, ensuite les superproduc-
tions seront cinématographiques », Michalik 
choisit Thomas Solivérès, jeune acteur aux al-
lures adolescentes qui débuta  à l’âge de vingt 
ans dans Intouchables aux côtés d’Omar Sy. 
Sept ans plus tard, Thomas Solivérès trouve 
enfin un rôle à la mesure de son talent, réussis-
sant à exprimer les incertitudes, les doutes et 
les affres de l’inspiration et de la création.
Michalik nous donne ainsi à voir toutes les 
étapes du processus créatif, de la page blanche 
au triomphe de la pièce au théâtre de la 
Porte-Saint-Martin, en décembre 1897 : Cyra-
no de Bergerac connut alors quarante rappels ! 
Spectacle jubilatoire et récréatif, avec son lot 
de personnages hauts en couleur, sa fantaisie 
effrénée, sa reconstitution colorée, sa caméra 
mobile et son rythme endiablé, Edmond ravi-
ra les amoureux de théâtre …  et de cinéma. 
Même le générique final mérite le détour !

BUS AU DÉPART 
DE DIJON

Chaque dimanche 
(hors vacances scolaires)

Tarif : Ski alpin adulte : 36€ (transport + forfait)

Renseignements et réservation : 
LES ROUSSES RÉSERVATION - Maison du Tourisme - 39220 LES ROUSSES - 03 84 60 55 56  
www.lesrousses-reservation.com - resa@lesrousses-reservation.com
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Les Fontainois ont enfin retrouvé un vrai restaurant de 
proximité ! Longtemps délaissés, les murs du « Pavé dans la 
Mare » ont depuis la fin du mois de décembre de nouveaux 
propriétaires qui ont su baptiser l’endroit d’un juste nom : « l 
Echappée Belle »…

R estaurant mais aussi café, la porte est ouverte 
dès 10 heures le matin : « Nous voulons que 
ce lieu soit un moment agréable pour tout le 
monde et à toutes les heures. Pour un café, 
une bière entre amis ou un dîner en famille, 
« l Echappée Belle » est idéal. Nous sommes 

également très vigilants sur l’accueil, une ambiance simple et 
chaleureuse où chacun se sent bien. Ici entre la boucherie, la 
boulangerie, le tabac, le salon de coiffure ou ceux qui se pro-
mènent autour de la mare, nous avons beaucoup de piétons 
qui poussent donc la porte facilement, mais nous sommes aux 
portes de Dijon et rapidement sur la rocade et souhaitons 

donc que d’autres personnes plus éloignées aient envie de ve-
nir spécialement pour notre cuisine ».
 Ce sont trois associés et amis qui ont redonné vie au restau-
rant, avec la volonté de conserver l’esprit d’un café de village 
mais aussi de proposer des assiettes à la fois traditionnelles et 
gastronomiques : saumon sur le dos à la crème au cidre, souris 
d’agneau rôtie, Saint-Jacques au réglisse, Burger à l’époisses 
ou suprême de volaille aux morilles font partie de la carte. Et 
la région est bien évidemment mise à l’honneur avec entre 
autres risotto d’escargots, duo d’œufs meurette et époisses, 
foie gras au pain d’épices. Quant au fromage, il est servi sur 
une planche et… à volonté. 
Guillaume, le chef, aime surprendre les clients ou les faire parti-
ciper : le crumble aux fruits rouges se mélange donc soi-même, 
la crème brûlée n’est pas une mais trois et le Paris-Brest est 
revisité… Parmi les boissons on trouve également de quoi 
contenter tous les âges, avec une spécialité pour les vins de 
Bourgogne et des bières de la brasserie du Mont-Blanc, très 

peu distribuées à Dijon.  
Deux salles d’une vingtaine de couverts chacune permettent 
de déjeuner entre des murs de pierres apparentes donnant 
sur la rue ou dans une pièce plus intime à l’étage. La très 
agréable terrasse ouvrira dès le retour du soleil. Un lieu à (re)
découvrir au plus vite !

Caroline Cauwe

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

LA BONNE NOTE

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Le M'beer,
temple de la bière  
et de la convivialité 

Babar à l'Auditorium

Une belle échappée dans le vieux  
Fontaine qui retrouve son restaurant

LA RECETTE DE DANY

Meurettes de St-Jacques

Pour 4 personnes :

La meurette :
• 75 cl de bon vin rouge
• 1 oignon
• 4 carottes
• 1 bouquet garni
• 1 branche de céleri
• 100 g de lardons fumés
• 1 orange
• 1 cuillère à café de baies 

de genièvre
• 1 cuillère à café de 

maïzena
• 15 cl de fond blanc
• sel, poivre

Les st-Jacques :
• Une trentaine de petites 

noix de Saint-Jacques 
sans corail

• 8 têtes d’asperges vertes
• 100 g de champignons 

de Paris
• 4 cèpes
• Huile d’olive
• Cerfeuil
• Sel, poivre

La sauce :
Versez le vin dans une grande casserole et ajoutez les 
légumes épluchés et taillés en morceaux, le zeste et une 
cuillère à soupe de jus d’orange, le bouquet garni et le 
genièvre.
Laissez sur feu doux 15 min et passez au chinois.
Faites épaissir la sauce avec la maïzena et ajoutez le fond 
de veau. Salez, poivrez et mélangez. Réservez au chaud.
Saisissez les lardons dans une poêle sans matière grasse 
et réservez.
Les St-Jacques :
Faites cuire rapidement les asperges à l’eau bouillante sa-
lée. Égouttez et réservez.
Nettoyez et coupez les champignons en lamelles et faites 
les revenir dans 1 cuillère à soupe d’huile d’olive. Salez, 
poivrez.
Faites dorer les St-Jacques 1 min de chaque côté, salez 
et poivrez.
Versez 1 louche de sauce au vin dans le fond de 4 as-
siettes creuses, répartissez les lardons, les champignons, 
les St-Jacques et les têtes d’asperges, ajoutez un brin de 
cerfeuil et servez.

Cela fait 6 mois que Cathy et Xavier ont re-
pris le M'beer, immense bar à bières situé 
à Chevigny-saint-Sauveur, et 6 mois que ce-
lui-ci ne désemplit pas. 

L a bière c’est leur domaine : près 
de 310 références s’étalonnent 
sur toute la largeur de la salle. 
Si la région est bien représentée 
grâce à l’Elixkir de Quetigny, aux 
bières de Longchamp, du Jura 

ou de Longvic, on trouve aussi des marques 
d’autres régions ou pays. Le M'beer propose 
également des bières prestige comme des 
bières belges vieillies dans des fûts de Nuits 
ou de Charmes, et bien sûr de nombreux 
vins, champagnes ou boissons sans alcool. 
Pourtant, ni l’un ni l’autre ne vient de la res-
tauration puisque Cathy travaillait au sein 
d’une mairie tandis que Xavier est issu du 
bâtiment, mais le couple avait envie de travail-
ler ensemble et l’opportunité de reprendre 
l’enseigne les a immédiatement séduits : « 
Un bar à bières, ça nous parle et puis ça a 
tout de suite fonctionné, nous avons instau-
ré une atmosphère amicale et spontanée. Ici 
le vouvoiement est interdit et tout le monde 
est le bienvenu. C’est aussi pour ça que nous 
avons tous les prix, pour que personne ne se 
sente exclu ». La première bière est en ef-

fet à 1,90 € et des grignotages comme des 
croque-monsieur, du saucisson ou du pâté en 
croûte sont également disponibles. 
Les 200 mètres carrés de salle dans un style 
industriel qui s’adapte bien aux murs de cet 
ancien dépôt, permettent d’offrir plusieurs 
ambiances : coin salon avec canapés, fauteuils 
et poêle, tables hautes et chaises de bar ou 
grandes tables pour 12 personnes, le tout au-
tour d’un espace où danser. C'est que, en plus 
de bar, le M'beer se change régulièrement 
en salle de concert car Cathy et Xavier or-
ganisent des événements dès que possible : 
trois concerts et une soirée DJ par mois per-
mettent de réunir chaque fois 200 personnes 
de tous les âges. Car des années 80 à au-
jourd’hui, tous les styles de musique passent 
au M'beer et ces concerts seront complétés 
par des quizz musicaux et soirées karaoké à 
partir du mois de mars. 
Très heureux de leur changement de vie et 
du bon démarrage de leur bar, Xavier et Ca-
thy veulent maintenant faire de l'espace ex-
térieur une véritable terrasse pour les beaux 
jours : « Notre emplacement amène une 
clientèle qui vient de Dijon comme des alen-
tours. Et c’est important de pouvoir être une 
halte agréable dans la journée en plus de l'en-
seigne nocturne ». 

Emilie Drouhin 

M'beer
2 rue Jean-Baptiste Say. 21800 Chevigny-Saint-Sauveur 
09 80 36 28 86. Ouvert du lundi au jeudi de 11 h à 23 h, vendredi et samedi 
de 11 h à 1h.

l Echappée Belle 
2 rue Jehly Bachellier 
03 80 28 69 17
Ouvert 7/7 sauf dimanche soir
10h -14h et 18h30 - 22h30

25 min 25 min

C e classique de la musique pour enfants est né dans 
les circonstances les plus imprévues et attachantes. 
Une représentation musicale sera donnée les 18 et 
19 janvier à l'Auditorium.

A l’été 1940, alors qu’il vient d’être dé-
mobilisé, Francis Poulenc se retire 
chez des cousins à Brive-la-Gaillarde.
Alors qu’il leur joue quelques pièces 
au piano, les enfants de la famille, 
sans doute interpellés par le lien qu’il 

semble y avoir entre les notes et la feuille posée sur le 
pupitre, décident de le faire changer de musique.
Ils lui enlèvent sa partition et la remplacent par un livre 
en lui criant : « Joue-nous ça ! ». Ce livre, c’est l’Histoire 
de Babar, le petit éléphant, de Jean de Brunhoff, sorti une 
dizaine d’années auparavant avec un immense succès 
auprès de la jeunesse.
Le personnage de Babar va connaître un succès inouï 
avec quatre millions d’exemplaires vendus avant 1939, 
année qui marque le rachat des droits par les éditions 
Hachette. Au fil des parutions, de nouveaux person-
nages viennent enrichir l’univers exceptionnellement 
riche de Babar. Chaque nouvelle histoire est l’occasion 
d’affiner un peu plus son caractère. Il est intelligent, 
patient, curieux, à l’écoute des autres. Babar rencontre 
aussi le succès aux Etats-Unis. 
Jean de Brunhoff meurt brutalement de tuberculose 
en 1937, en laissant 7 albums. Àprès sa disparition, son 
fils aîné, Laurent de Brunhoff, artiste également, âgé de 
19 ans seulement, poursuit l’œuvre de son père, avec 
de nouvelles aventures de Babar, dont la dernière est 
parue en 2014 sous le titre Babar, L’Ile du Paradis. 
En 1969, il crée des adaptations pour la télévision fran-
çaise. En 2006 Babar entre dans les collections de la 
Bibliothèque nationale de France, la famille de Brunhoff 
ayant fait don de dessins préparatoires de trois des 
premiers albums. En 1989, un long-métrage, Le triomphe 
de Babar paraît au Québec. En 2011, treize millions 
d’exemplaires des soixante quinze albums publiés ont 

été vendus dans le monde et tra-
duits en vingt sept langues. Laurent 
de Brunhoff est actuellement âgé de 
92 ans et réside aux Etats-Unis.
Poulenc se prend au jeu en 1945 et 
se met à improviser en suivant les 
péripéties de l’histoire. Dès la fin de 
la guerre, le compositeur, gardant un 
souvenir ému de l’évènement, décide de lui donner une forme 
plus construite et d’en faire une œuvre à part entière, avec la 
réussite que l’on sait.
Suivant le texte de l’histoire au plus près – très peu de pages 
du livre d’origine sont exclues de sa version musicale – Poulenc 
livre une musique évocatrice, tendre et d’une grande subtilité, 
qui capte et retient immédiatement l’attention et l’émotion.
Francis Poulenc dira :
– 3 août 1945 : « J’ai repris à la demande de la BBC et de « la 
Voix de son Maître » un vieux projet dont je viens de terminer 
l’esquisse. Il s’agit de L’Histoire de Babar mise en musique pour 
speaker et piano, genre Pierre et le loup de Prokofiev, mais avec 
un texte beaucoup plus drôle et imprévu. »
– 2 octobre 1945 : «Babar est fini, fini. J’espère que vous l’aime-
rez. Au point de vue écriture pianistique, j’ai certainement fait 
un grand pas, étant arrivé à ne garder que l’essentiel, pour un 
résultat sonore que je crois bon. »
« J’ai esquissé une série de commentaires musicaux d’après les 
aventures de Babar. Je pense les écrire avec l’espoir d’amuser les 
grands enfants également ! ». 
C’est la version originale pour piano, plus poétique encore que 
l’orchestration tardive de Jean Françaix, qui a été choisie pour 
ce concert à destination des petits et des grands. La pianiste 
Claire-Marie Le Guay aux côtés du comédien Vladislav Galard, 
récitant, vous accueillera les 18 et 19 janvier 2019 à l’Audito-
rium de Dijon pour cette représentation musicale.

Par Alain Bardol

Au service Charlotte et Guillaume en cuisine



Pour son premier rendez-vous de l’année 
2019, Dijon était ce mardi soir à Madrid pour 
affronter Fuenlabrada. Il faut 2 grosses mi-
nutes aux deux formations pour relancer les 
automatismes et c’est David Holston le pre-
mier à ouvrir le score (0-3, 2'). Les hommes 
de Laurent Legname sont pourtant dans 
l’approximation et encore à la recherche de 
repères dans ce premier quart-temps qui se 
termine sur le score de 13 à 19. Obi Emega-
no dans l’entame du 2ème quart-temps et à 
longue distance donne 11 longueurs d’avance 
à son équipe (13-24, 12'), mais Fuenlabrada 
répond par un 8-0 pour recoller au tableau 
d’affichage (21-24, 16'). Les deux équipes se 
répondent l’une après l’autre et à la pause, la 
marque n’est que de 31 à 34.

Comme en première mi-temps, Alexandre 
Chassang se montre très précieux sous le 
cercle pour donner un peu d’air à son équipe 
(32-39, 23'). Étouffante, la défense de la JDA 

pousse les Espagnols à perdre de nombreux 
ballons qu’exploitent à la perfection nos 
joueurs (32-46, 26'). Axel Julien à longue 
distance donne à son tour 20 longueurs 
d’avance à ses coéquipiers (32-52, 29') et 
après 30 minutes de jeu et seulement 3 
points encaissés en 10 minutes, la JDA mène 
logiquement (34-54). David Holston doit ré-
pondre – par deux fois à 3-points – au bon 
début de quart-temps de Fuenlabrada (40-
59, 33'). Tarence Kinsey continue de faire le 
plein sur la ligne des lancers tandis qu’Abdo-
ulaye Loum explose le cercle aux dunks. La 
JDA Dijon décroche ainsi à Madrid son 3ème 
succès de la saison en Champions League ! 
Score final : 59 à 73.

 Prochain rendez-vous ce dimanche 13 jan-
vier (18h30) face à la SIG de Strasbourg.

DÉBUT D’ANNÉE PARFAIT POUR LA JDA À FUENLABRADA

Retrouvez tous les produits  
de la JDA Dijon Basket sur la boutique en ligne : 

jdadijon.com/boutique »
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NOUVEAU SUV
CITROËN C5 AIRCROSS

 

 

Suspensions à Butées
Hydrauliques Progressives™
3sièges arrière indépendants

Grip Control avec Hill Assist Descent*
Sièges Advanced Comfort*

20 aides à la conduite*

Le SUV en classe confort.

www.jmj-automobiles.com

PORTES OUVERTES DU 18 AU 21 JANVIER**

APRÈS UN 1ER LOYER DE 3700€
SANS CONDITION,
LLD 36 MOIS/30 000 KM
3 ANS : ENTRETIEN, GARANTIE
ÈLIGIBLE A LA PRIME
À LA CONVERSION GOUVERNEMENTALE

Modèle présenté : Nouveau SUV Citroën C5 Aircross PureTech 130 S&S BVM6 Shine avec options Jantes alliage 19" ART Diamantées, Pack Park Assist, teinte Blanc Nacré et Pack Color Red 
Anodisé (390€/mois après un 1er loyer de 3700 € selon les conditions de l'offre détaillée ci-après). (1) Exemple pour la Location Longue Durée sur 36 mois et 30 000 km d'un Nouveau SUV 
Citroën C5 Aircross PureTech 130 S&S BVM6 Start neuf, hors option ; soit un 1er loyer de 3700 € puis 35 loyers de 249 € incluant l'assistance, l'extension de garantis et l'entretien au prix de 
23 €/mois pour 36 mois et 30 000 km (au 1er des deux termes échus). Montants exprimés TTC et hors prestations facultatives. Offre non cumulable, valable jusqu'au 31/01/19, réservée aux 
particuliers, dans le réseau Citroën participant et sous réserve d'acceptation du dossier par CREDIPAR/PSA Finance France, locataire gérant de CLV, SA au capital de 138 517 008 €, RCS 
Nanterre n°317 425 981, 9 rue Henri Barbusse CS 20061 92 623 Gennevilliers Cedex. citroën C5 Aircross est éligible à la prime à la conversion gouvernementale (conditions sur www.ser-
vice-public.fr ; sous réserve de publication du décret pour l'année 2019). *Equipement de série, en option ou non disponible selon version. **Selon autorisation préfectorale.

CONSOMMATIONS MIXTES ET ÉMISSIONS DE CO2 DE NOUVEAU CITROËN C3 AIRCROSS : DE 3,7 À 5,6 L/100 KM 
ET DE 96 À 126 G/KM (1).

CITROËN Dijon
Place St Exupéry
03 80 71 83 00

CITROËN Chenôve
Rue des Frères Montgol�er
03 80 54 02 60

Prenez RDV dès maintenant
pour l’essayer !


